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LES
FamillesArtificielljs

On bait qu'il existe une société l,hi-iantiiropique dite di: « Patronage fa-
milixl Il. C'est une œuvre excellente.
Mais en voici une autre qui, pour Iremains connue, n'en est pas moins in-
téressante.

.1 (' yeux parler des familles artifi-
ciclles que, dans plusieurs pays et no-tamment en Angleterre, on s'attache
à créer et à multiplier au profit des
orphelins et des enfants moralement
abandonnes. Il n'est pas superflu. ce
me semble, d'insister sur la valeur
éducative et sociale de la famille en
,or, temps où l'individu a la prétentionde ne suffire à lui-même, de ne pei ser<ju'à lui-même et sacrifie trop vol m-
tiers la première et la plus légitime
des solidarités, il savoir la solidarité
iavniliale.

Les Anglais, dont la sentimenta ité
est le moindre défaut, sont tellen >nt
convaincus qu'aucune méthode d'é lu-
cation. si parfaite qu'elle soit, ncdonner tous ses fruits sans le concoursdes sentiments familiaux, qu'ils es-saient de donner tout au moins 1':il)-
parecce d'un foyer et l'image d'une
parenté aux malheureux petits et <is,qui n'ont ni père ni mère. Ils n'int
pas la naïveté de croire que l'imuge
vaudra la réalité, mais ils tachent de
faire quelque chose avec rien.

Le récit de leur tentative, aussi
louable que généreuse, a été consigné
dans une relation fort intéressante queMM. A. Lagrange et à A. :Monthcuil
ont publiée dans une revue très riche
en informations de toute nature, la
revue L'Assistance, qui a pour rédac-
teur en chef M. le docteur Marie 1),
médecin en chef de l'Asile de Ville-
juif. C'est à cette relation que j'em-
prunterai l'exposé dr la situation do ce
que n8f; voisins appellent les « Cotta-
ge-1 Iome-Si-hools en gardant, bien
<'iitendu, la responsabilité de mes il)-pnViations et de mes commentaires.

L'école du district de Kensingfon
compte 350 garçons et un peu moins
de filles. Tous sont orphelins ou aban-
donnés moralemcnt, ils tombant
par conséquent sous le coup de cette
malédiction qui a été inscrite dans les
fastes de l'observation univers. Ile
avant d'être recueillie par les réd ic-
teurs de la Bible Malheur à celui
qui est seul. » Le malheur est plus
grand encore pour l'enfant qui veutvivre que pour le vieillard qui vamourir.

Pour adoucir ce malheur et pour enconjure)' les conséquences souvent
corruptrices. il ne suflit point de
grouper ni de rapprocher au hasard
des créatures humaines, qui en sont
les victimes, dans des casernes ou des
prisons, que Montaigne aurait appc-lées des « geôles de jeunesse capti\ e. »Ce qui se dégage des agglomérations
dues au hazard, ce n'est pas en géné-
ral l'émulation par le bien, c'est la
contagion de tous les vices.

Nos voisins d'outre-Manche, nui
ont eu l'intuition de cette vérité.. nt
dent' bâti des maisons semblables à
toutes les maisons bourgeoises et i ir-faitement disposées pour simulcr 'les
foyers domestiques. Le cadre impo. te
beaucoup en matière d'éduf'ation,- pus
encore peut-être que le décor et la
mise en scène dans les représentati .nsthéâtrales. Habiter une maison claire,
souriante, ensoleillée n'est pas du
tout la même chose que l'internement
dans une caserne ou dans une prison,
surtout lorsqu'un ciel; souvent bru-
meux, prédispose les âmes à la l -is-
tesse et à la violence.

Les trente-six maisonnettes un
étage de la colonie du district de Km-
sington, à Banstead, ont la prétention
justifiée d'atténuer par le. physiono-
mie avenante les penchants à la tris-
tesse ou a la violence qui caractérisant
toutes les catégoriels sociales de la
Grande-Bretagne. MM. Lagrange et
Montheuil en font une description dont
la précision est rassurante u Au r :z-de-chaussée^ il y la salle à manger,le lavabo, une cuisine grande, propre
et claire. Le premier étage a deux
dortoirs de 15 a 18 lits chacun. Entre
les deux est la chambre à coucher du
père et de la mire. Chaque maison réu-nit, en effet, un ménage distinct,
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compose pour les garçons, de 30 ou 35
de ceux-ci, sous la direction d'un cou-ple marié.

Les filles, dont le logis est séparé de
celui des garçons, sont placées sous la
surveillance d'une femme veuve ou cé-
libataire, qui prend administrative-
ment le titre de mère.

Evidemment, ces familles en imita-
(¡'on, ces familles artificielles ne rem-placent pas plus les familles authen-
tiques que les bijoux .fourrés ne rem-placeraient les bijouxcontrôlés et poin-
çonnés mains, telles qu'elles sont, Hles
sont infiniment préférables à l'isole-
ment ou au rassemblement sous la fé-
rule d'un garde-chiourme. Les seuls
noms de père et de mère ont par eux-mêmes une vertu adoucissante et ré-
confortante, et, daas une certaine me-
sure qu'il convient de ne pas exagérer,
ils font naître quelques-uns des senti-
ments qu'ils évoquent ou qu'ils rap-pellent.

Les « parents et les enfants de
Banstead vivent de- la même vie,
prennent leurs repas en commun et separtagent au mieux les miettes de l'af-
fection filiale ou de l'amour paternel
et maternel. Ce simple échange de
sentiments nourrit le (-leur des enfants
et rend leurs âmes plus fortes contre
le mal et plus accessibles au hien.

La psychologie de nos voisins n- semontre pas moins avisée à l'atelier
qu'au foyer domestique, puisque foyer
domestique il y a; elle permet aux :><>-tits barbares, dont elle a la charge.'de
choisir la professionqui leur plaît, non
pas peut-être par réminiscence des
idées de Fourrier sur le travail at-tirant, mais pour éveiller est mettre
l'il valeur et en mouvement les initia-

La menuiserie a, parait-il, des char-
mes tout particuliers, car c'est elle qui
attire le plus grand nombre d'adhé-
rents. Mais, à coté des menuisiers, s'a-
lignent des cordonniers et des cordon-
nières, des tailleurs et des tailleuses,
des jardiniers et des couturières, des
blanchisseuses et des cuisinières, etc.Tous ces ateliers sont dirigés par les
parmts et sacrifient systématiquement
la théorie à la pratique. Même à l'é-
cole primaire, ce sont les leçons de
choses qui prévalent. On se méfie de
la science livresque et l'on recherche
les expériences qui instruisent enamusant.

L'instruction qu'on acquiert en s'a-
musant ne laisse, je crois, dans les in-
telligences qu'un vernis prompt à s'é-
cailler, mais elle n'empêche pas les
petits colons de Banstead d'exceller
dans les travaux manuels, qui pour
eux sont l'essentiel.

Aux expositions annuelles de Saint-
Martin's Hall, qui sont organisées parles soins de l'Association des arts etdes industries domestiques de la ville
de Sutton, les garçons de Banstead
ont remporté des prix de charronnage,
de cordonnerie, de plomherie, de cise-
lure, etc., pendant que les filles étaient
distinguées par leurs travaux à l'ai-
guille.

Il est une science qu'on enseigne ilBanstead et qu'on ignore ou qu'on
méprise, en général, de l'autre côté de
la Manche, c'est celle de l'épargne.
Une caisse d'épargne scolaire, qui ad-
met des versements de deux sous parsemaine, une Penny-Bank, fonctionne
et a délivré des livrets à 3S7 déposants
pour 28 livres en 1892, à 140 dépo-
sauts pour 28 livres en 1893. et à -H8
déposants pour 18 livres en 1894. Mais
je n'ai pu découvrir, dans l'excellent
travail de MM. Lagrangeet Montheuil,
sur quelles ressources les enfants pré-
lèvent l'argent de leurs dépôts.

En sortant de la colonie, les gar-
çons et tes filles se placent sans trop
de peine et font souche en général
d'honnêtesgens.

Si la moralité nait, croit et se déve-
loppe à Banstead sous l'impulsion et
par la culture des familles artificielles,
elle s'épanouirait plus librement et
plus généreusement encore dans le mi-
lieu normal des familles naturelles
bien organisées.

La conclusion,qui me semble se dé-
gager de ce simple exposé, c'est quetoutes les forces sociales doivent con-courir au maintien et à la consolida-
tion de la famille, sans laquelle il n'v
a point d'éducation possible pour la
jeunesse ni d'avenir glorieux pour unÀ. B.
Lettre de Rome

L'ltalie et la Frauee
Notre correspondant Félix-Henri

nous écrit
Romp, 29 décembre,

Chaque fois, rons dirais je il y a quelque

jours, chaque fois qu'un organe français, de
quelque importance, a parlé sérieusement
d'une alliance franco-italienne, les feuilles
officieuses de la « Consulta » ont protesté
qu'il n'avait jamais été question de poussersi avant les relations d'amitié.

Justement, un fait tout récent vient de
donner un vif relief à ces dis positions traie*
.de nos voisins.

Dans un but purement parlementaire,afin
de grossir la majorité ministérielle, M. Pri-
netti avait laissé entendre qu'un accord sé-
rieux et formel s'était établi entre le gouver-nement français et le gouvernement italien
au sujet de la Tripolitaine. Aussitôt, nombre
de journaux parisiens et de ceux même
qui n'eussent pas dû se laisser prendre à cet
appât grossier célébrèrent la réconciliation
étroitedes deux « sœurs latines ».Qu'est il advenu'! La note a paru. An-
eune conversation diplomatique n'avait même
été engagée avec le Quai d Orsay et la Con-
sulta au sujet de la Tripolitaine, depuis le
départ de M. Visconti-Venosta

En revanche, les aménités de la presse ita-
lienue il notre égard ont repris de plus belle.
A défaut d'autre prétexte, l'affaire Rriére est
l'occasion des commentaires les plus désobli-
géants La Tribunu intitule sa chronique
Au pa.ys de l'erreur judiciaire.Quelquesjours
auparavant, cette feuille parlait, a la même
occasion, de l'irrémédiable décadence des
moeurs publiques en France, et le Capitan
Fracassa, organe de Zanardelli. ne le cède enrien à la Tribuna, organe de Giolitti.

Les journaux qui, il des titres divers, .nt à
cour les intérêts de la France, les catho-
liques et les progressistes par exemple.
feront bien de s'opposerde toutes leurs lurces
au succès d'uneduperie sans cesse renaissante,

d'une gigantesque montatura, comme on
Qn'ils tes mettent en garde contre certaines

communications optimistes à l'extrême tou-chant l'avenir économique de l'Italie. Le
Figaro, nous disent ce matin les dépêches
italiennes. a publié une yiterview de l'hono-
rable Villa, président de la Chambre ita-
lienne, et qui peint, yec des couleurs d'arc-les espéranceséconomiquesde l'Italie.

Rapprochiez cette interview(Villaestunami
et un confident de Zanardelli) de la rectifica-
tion officieuse de Pi-inetti. et vous aurez le
sens exact des avances intermittentes de notre
voisine. Votre amitié? Oui. sans' doute.
nous en avons pour tout le monde. Unealliance? Oh! oh! l'on verra de quel
coté tourne le vent. La. dissolution de la
Triplicc ? Que nenni 1 Nous avons besoin
de l'Allemagne d'abord pour contenir l'Au-
triche. ensuite pour la dépecer, s'il se peut.Mais cotrc argent, oui. donnez-nous
cotre argent.

Ne vous semble-t-il pas qu'un parti estjugé, qui préconise, avec fanatisme. de pa-reilles alliances?
Ce parti. qui fait de l'alliance italienne

1 axe de sa politique internationale, vous le
connaissez. C'est le parti qui a pour program-
me l'application « étranglante » de la loi
d'association, la suppression de la loi Fal-
loux. la suppression du budget des cultes etde l'ambassade auprès du Vatican. la ruine
de notre protectorat en Orient et dans l'Ex-
trême-Orient, et qui se prépare à substi-
tuer au régime de la liberté, en France, le
régime de l' « uniformisation » oppressive del'Etat.

Ce parti a. sur toutes les questions natio
nales un programme identique à celui des
ennemis de notre pays. C'est le parti anti-
français.

C'est contre lui qu'il nous faut diriger tous
nos Les radicaux sectaires, ave» M.
Pelletait, les socialistes internationalistesNI.NI. Viviani. Sembat. Vaillant, sur-tout les anticléricaux « purs cervelles vi-
des et crânes étroits de jacobins, sont un pé-ril pour la patrie.

Que les catholiques se portent directement
à la défense de ces intérêts du pays, qu'ils ensoient les meilleurs et les plus intelligents
serviteurs, qu'ils élaborent ce programmenational qui leur est. commun avec les prn-gressistes, et dont le m nationalisme » n'est
que l'expression plus ou moins ardente, plus
ou moins aigrie, plus ou moius pondérée. Ce
sera encore le plus sur moyen de sauver les
libertés religieuses

Le patriotisme, conscient et éclairé. se
traduisant par la défense de la grandeur na-tionale, c'est le ciment qui doit unir, pour le
saint commun tous les honnête» nehs derFrance. Félix Henri.

Nos Dépêches

(Service spécial de ^'Ouest-Eclair).
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Les réceptions à l'Elysée
Paris. 1" janvier.

Des les premières heures de la matinée
des gardes municipauxet des gardiens delà
paix ont formé un barrage dans les ruesavoisinant l'Elysée. La circulation a étéarrêtée toute la journée dans une grandepartie du faubourg Saint-Honoré.

A 10 heures les ministres ont fait leur
entrée.

MM. Crozier et Mollard ont introduit les
membres du gouvernement auprès de M.Loubet avec qui As sont restés jusqu'à la
fin de la journée.

Le Président de la République s'est tenudans le salon doré, entouré des ministres,
des membres de sa maison civile et de ceuxde sa maison militaires. L'entrevue a été
courte, cordiale et marquée par cette cour-toisie que NI. Loubet sait apporter dans sesrelations officielles.

Puis, successivement, est arrivée la dé-
légation du Sénat M. Fallières, entouré
des vice présidents, des secrétaires et des
délégués, ainsi qu'un grand nombre de
sénateurs qui s'étaient joints au cortège.

Tous étaient en habit et portaient l'écharpe
tricolore. La réception a eu lieu avec le
cérémonial accoutumé.

Après le Sénat vient la Chambre M.
Paul Deschanel a fait son entrée au milieu
des dragons, entouré des quatre vice-prési-
dents, MM. Cochery, Aynard, Faure et
Mesureur, suivi des secrétaires et de la dé-t légation.

Toutes ces réceptions sont identiques
dans la forme.

Les présidents du Sénat et de la Cham-
bre et le Garde des Sceaux, remplaçantM.
Waldeck-Rousseau absent, ont présenté
leurs félicitations et leurs voeux au Prési
dent de la Républiquequi leur a répandu
en quelques mots. Puis M. Loubet s'test
entretenu un moment avec les personnes
présentes. Enfin, très affablement, il a pris
alors congé de ses visiteursqui se sont reti-
rés à onze heures.

La réception s'est terminée par les visi-
tes des corps constitués, des délégations
des membres de la justice, de l'armée.

Religieuses médaillées
Paris, 1" janvier

Sur la proposition du Ministre de la guerre,les récompenses suivantes sont décernées à
4 religieuses

Médaille d'honneur. Mme Laheurt
(Louise), (Sœur Sainte-Euphrasie),de la con-grégation des Sœurs Augustine (hospicei.iixte
de Houen) attachée aux salles militaires de-
puis quatorze ans, n'a cessé de donne les
preuves du plus grand zèle et du plus absolu
dévouement en prodiguant ses soins de jour et
de nuit aux militaires atteints de maladies
contagieuses.Médailled'honneur, Mme Theubet (Ma-
rie-Apolline), religieuse de l'Ordre de Notre-
Dame des Sept-Douleurs (hospice mixv,e de
Besançon) attachée aux salles militaires de-
puis dix-huit ans, s'est particulièrementdis-
tinguée au cours de nombreuses épidémius,enprodiguant aux malades militaires les ;oins
les plus assidus et les plus dévoués.

Témoignageofficiel desatisfaction. -\fine
Bitton (Rosé), (Sœur Sainte-Porphyre), hos-
pice mixte de Bèthune) attachée aux mallesmilitaires depuis quatre ans, a fait preuve de
zèle et de dévouement au cours de récentes
épidémies.

Témoignage officiel de satisfaction. Mme
Meynier (Charlotte-Elisabeth-Henriettere-ligieuse de l'Ordre de Notre-Dame des Sept-Douleurs (hospice mixte de Besançon) atta-
chée depuis dix-neufans aux salles militaires,
a toujours fait preuve du plus grand dévoue-
ment, notammentpendantl'épidémiede fièvre
typhoïde en 1901.

Nouvelles militaires
Une information du « Gaulois udémentie
Au sujet de la note du Gatclois relative

au décompte des campagnes d'Afrique
note que nous avons reproduite hier onlit dans l'Echo de Paris

On s'est mépris sur la portée de la circu-
laire qui concerne le décompte de la campa-
gne pour les années de séjour des militiires
en Algérie et en Tunisie.

Malgré une proposition faite à la commis-
sion du budget. le ministre de la gueriv» n'a
nullement supprimé le décompte d'une cam-
pagne pour les officiers, sous-officiers et
soldats appartenant aux corps spéciaux d'A-
frique et aux troupes venues de la métro-
pole.

La décision qui est intervenue supprime
seulement le décompte de la campagne aux2.000 hommes du contingent algérien, qui
s'instruisent pendant un an sur leur terr,toire
originel, sans courir aucun danger d'acclima-
tement.

Ils n'avaient pas plus de titres à se pré-
valoir d'une campagne avec droits affé-
rents à la retraite et une décoration, queles jeunes soldats appelés au service enFrance.

A partir du 1" janvier, le temps de service
des seuls Algériens ne sera plus compté coin
me campagne ils seront les premiers il re-connaître que c'est juste.

La main de la séquestrée
Une étude de la « ftouveîle Revue ».de Thèhes et BlancheMonnicr. Plus d'espoir

La NouvelleRenue d'aujourd'hui publie
une consultation de Mme de Thèbes.

Mme de Thèbes est allée rendre visite à
la « séquestrée de Poitiers Il a paru cu-rieux à la célèbre chiromanciennede cher-
cher dans les lignes de cette maigre main
l'explication d'un passé tragiqueet les prié-
sages de l'avenir.

Bien entendu, nos lecteurs n'attacheront
à ces formules divinatoires que l'impor-
tance qu'elles méritent.

La main est étroite égoïsme et exclusivi-
sé les doigts pointus coquetterie extrême;
pouce normal, phalanges egales logique et
volonté.

Il y avait là l'indication d'une nature indé-
pendante. aimant le monde et absoluuent
artiste. Un examen plus approfondi m'était
indispensable. C'était l'intérieur des mains
que je voulais voir, et cela n'était pas fa-
cile.

Une seconde entrevue a lieu. Blanche
Monnier se montre moins effarouchée quela première fois, à l'aspect de l'étrangère
mystérieuse qui lui rend visite.

C'était le surlendemain elle me reconnut
parfaitement. Nous étions entrées au mo-ment ou elle terminait son repas. Je fus frap-
pée du soin méticuleux et du geste gracieux
avec lequel elle essuyait ses doigts après cha-
que bouchéede gâteau (nous arrivions au des-
sert).

Evidemment.elle a été fort bien élevée et
a conservé des manières dénotant une réelle
distinction.
.Elle aime les fleurs, elle les respire avecvolupté, celles surtout dont les couleurs lui
plaisent. Je lui apportais des marguerites.

elles les a nommées « Tiens, la belle mar-guerite Quand je serai dans mon cher bon
grand fond, j'en aurai; et je vous en donnerai
bien d'autres. »

Ces mots. chcr bon 'jrandfond, lni revien-
nent souvent. Que veut-elle dire? Est-ce à s*
logette de la rue de la Visitation qu'elle fait
allusion ? N'est-ce pas plutôt fi. quelque en-droit où elle fut heureuse?. Pendant toute
cette conversation, j'étais arrivée à voir ce
que je voulais.

Main gauche admirable; belle ligne de
tête, bien tracée, indiquant un cerveau équi-
libré, quoique très imaginatif. Ainsi donc.
les doigts pointus, la ligne du creur, creuse etlongue telle qu'elle l'est, nous donne un être
d'une imagination intense, mais intacte, sanstrace de folie originelle ou atavique. Ah parexemple, la main droite, c'est autre chose.
La main droite est terrible.

Ligne de tête avec une ile; ligne de vie
brisée en deux endroits; ligne de caur bri-
sée ligne de voyages avec des croix.

Donc, l'existence racontée par ces lignes
est une existence de passions, de secousses.Au total, je peux constater que je suis enface d'une nature indépendante qui n'a paevoulu se soumettre, qui a dû être prise
dans un drame de cœnret cequi peut s'en sui-
vre.

Ce qui émeut Mme de Thèbes, c'est de
constater que chez la séquestrée de Poi-
tiers, le sens de la maternitéest évident n.
Il semblerait qu'en ce pauvre cerveau la
raison ait fui par une lésion de la ten-
dresse ».

C'est la souffrance. dont la cause première
a pu être d'ailleurs sa propre faute qui l'a
privée de sa raison. La main droite, où 8'ins-
crivent toutes les inffuencesextérieures. l'in-
dique clairement. Il y a là évidemment undrame de famille, dans lequel la raison de
cette nature tout à fait volontaire et tendre
et impressionnable au possible a sombré.

Mme de Thèbes doute que la mal heu
reuse femme se rétablisse jamais

Les lignes de tête et de cœur de la main
droite sont trop nettement coupées, la lésion
cérébrale est trop profonde pour qu'il soit
permis d'espérer qu'elle revienne jamais à la
raison.

FAITS DU JOUR
L'emprunt de Chine

Paris, 1" janvier. Le ministre des
finances vient de signer un arrêté concer-
nant la répartitionproportionnelle des ren-
tes attribuées aux souscripteurs à l'émis-
sion de rentes 3 0[0 de 1901.

Aux termes de cet arrêté, il est alloué
3 francs de rente à toute souscription qui
se trouve réduite à moins de 3 francs parl'applicationdu coefficient de réduction de
3,919 pour cent.

Les souscriptions auxquelles l'applica
tion de ce taux attribuera un chiffre de
rente supérieur à 3 francs seront liquidées
dans les conditions énoncées au paragraphe 3 de l'article 2 de l'arrêté du ministre
des finances en date du 8 décembre der-
nie.

Rappelons que le paragraphe 3 de
l'article 2 de cet arrêté est ainsi conçu

Au-dessus de cette somme (3 francs
de rente), il ne sera attribué en rente quefrancs ou des multiples de 5 francs il ne
sera pas tenu compte des fractions qui
donneraient droit à moins de 2 fr. ~>Q de
rente les fractions de 2 fr. 50 et au-dessus
seront comptées pour francs de rente.

L'affaire de Margueritte
Blida, 1" janvier. Les 12.r> inculpés

de Margueritte, détenus depuis de longs
mois à la prison de Montpensier, seront
transférées à Alger samedi matin.

Des mesures exceptionnelles de sûreté
seront prises il cet effet. Les brigades de
gendarmerie environnantes viendront ren-
forcer les brigades de Blida. 150 tirailleurs
accompagneront les prisonniers jusqu'il la
gare, et 10 tirailleurs par wagon prêteront
mainforte aux gendarmes,

A l'arrivée à la gare, à Alger, les troupes
attendront et encadrerontles détenus jus-
qu'à la prison de Barberousse.

On ne pense pas que l'affaire de Mar-
gueritte puisse venir devant la wur d'assi-
avant la fin de février 1902.

Un tamponnement.
Reims, 1" janvier. -Un tamponnement

s'est produit en gare d'Epertiay entre deux
machines dont l'une conduisait une rame
de wagons.

Une locomotive a été complètement en-
foncée et trois wagons ont été démolis.

On ne signale aucun accident de jier
sonne. Drame de la jalousie

Toulon, 1" janvier. Un drame pas-
sionnel vient de se dérouler à Toulon.

Le nommé Teisseire, âgé de vingt-six
ans, homme d'équipe à la gare a assassiné
hier soir, à dix heures, sa maîtresse, Del-
phine Pommato, âgée de vingt-neuf ans.
en lui portant cinq coups de couteau.

La victime est morte peu d'instants
après.

On attribue la cause du drame à la ja-
lousie.

A L'ETRANGER
ANGLETERRE, FRANCE ET RUSSIE

fn îirtlcle de la u National Revlew n.IL faut isoler l'Allemagne ».Les tendances de M. Del»-a«*sé.

Londres, 1" janvier.
La NationalReview publie dans sa li-

vraison de janvier un article dans lequel
elle s'attache à démontrer que l'on doit
s'efforcer d'isoler l'Allemagne. L'auteur de
ce travail expose d'abord assez longuement

que l'on cultive dans l'empire allemand la
haine de l'Angleterre, et que les Anglais
doivent se méfierde l'Allemagne et prendre leurs préeautions contre cette puis
sance en s entendantavec les Russes eties
Français.

Toute entente de l'Angleterreavec la Rus-
sie, en Extrême Orient, exercerait.dit-il. nne>très grande influence sur nos relations avec laFrance. On doit reconnaître que les Français
sont mai disposés envers nons et que tes
causes de ee>.sentimenl «ont plu» eomp*H>eD-
sibles que celles de l'animosité des Aile
mands il. notre égard, étant donnés Fashoda
et notre attitude lors de l'affaire Dreyfua
mais aucun différend sérieux ne divise laFrance et l'Angleterre, a rexception de
la question du French Shore de Terre Xenve.
qui, du reste, perd de plus en plus son impor-
tance.

Yn nouveau lien est formé entre les An-
glais et les Français par une aversion com-
mune pour l'Allemagne. aversion qui est par-tagée par la grande masse de la nation russe.
Quant à l'intimité des cours de Russie etd Allemagne, ello a beaucoupdiminué depuis
lVnoque d'Alexandre Il.

Le gouvernement français le sait bien, etM. Delcassé, dont on ne saurait trop louer la
conduite prudente|relativement il. la guerrede l'Afrique du Sud. est considéré avec rai-
son comme favorisaat vivement un rappro-chement entre la Russie et l'Angleterre.

Il nous fant donc combattre l'Allemagne
en nous efforçant de l'isoler et de profiter de
sa détestable sitaation géographique entre la
France, qui attend l'heure de la revanche, etla Russie, qui est à la tête des Slaves irré-
conciliables,

La Triple Alliance est très ébranlée, etelle ne serait probablement pan renouvelée
si la politique commerciale dea agrarienetriomphait en Allemagne.

AUTRICHE
Une singulière découverte

Saint-Pétersbourg. 1" janvier. D'auprès
une dépêche reçue de Belgrade, le bruit court
avec persistance dans cette ville que l'Antri-
che-Hongrie se dispose à envahir la bande de
territoire turc qui sépare le Monténégro de la
Serbie et dont Novi-Bazar est la ville princi-

dit qu'une commission militaire .•iiitri-
chieune recueillie les renseignements prépara-
toires,

La A'ocoie Vremitt. commentant cette nou^velle, dit qu'elle est faite pour étonner. Ce
journal demande quel motif peut bien déter-
miner les Autrichiensà entreprendre un mou-vement stratégique de Bosnie en. Turquie et
ce que deviendrait la convention russo-autri-
cbienne relative aux Balkans si in tel mon-vement se produisait.

CANADA
Le drapeau tricolore

Montréal. Les Canadiens français ont
adressé la réponse suivante aux journaux qni
leur reprochaientde se souvenirde leur ori-
gine.

« Le drapeau français que nous déployon«
il côté du drapeau anglais dans toutes nos do
nionstrations, dans toutes nos lét«>M, est des
fine rappeler notre origine, et aussi à affir-
mer notre détermination de nous développer
sur ce sol comme nationalité distincte.

RUSSIE
IVouvelIesémeutes

Berlin. 1" janvier. On apprend qu'un
nouveau conflit vient d'avoir lieu Kharkoff
entrc la police et tes ouvriers.

Une bande de plusieurs eerraiues d'étu-
diants et avec eux un très grand nombre de
femmes manifestaient dans les rues, en agi-
tant des drapeaux rouges lorsqu'un incident
provoqua t'interventiun de la police et de' la
troupe. Dts manifestantstirèrent des rouyde revolver et tuérent un chef de police su-balterne et un agent et blessèrent plusieurs
Soldats.

Plusieurs centaines de personnes ont été
arrêtée.

On annonce que les autorités de Saint-Pé-
tersbourg sont très inquiètes. Des soldats en
armes occupent la principale fabrique.

TURQUIELe, insaprês Albanais
Londres, 1" janvier. Le Standurt a reende son eoi-respondautune dépêche datée ci'À

rhènex disant que le gouverneur turc déjà
nina a pris des mesures sérieuses contre les
indigènes albanais. Trois notabilitésmusul-
manes de la ville viennent d'être condamnée
à la déportation perpétuelle pour avoir com-ploté l'assassinat du gouverneur.

ARMÉE
Sont promus dans la Légion d'honneur, auxgrades suivantes
Commandeur. NI. de La Briffe, inten-

dant militaire du 10" corps.Of/iciers. infanterie MM. Civuré, lieu-
teuant eoluuel Keiflin, chef de bataillon
19 Clotiaus. major, 62\

Artillerie MM. Boueker, chef d'escadron.
sous-directeurde l'atelier de construction de
Renues.

Infanterie coloniale MM. Echalier, lieu-
tenant-colonel et ylartiueau,chef de bataillon
au 21

Ckmaliprs. Infanterie MM. Gniehard.
lieutenant au °'; Legars, capitaine et Che
vance, chef arm. de 1" ci. au 4" Kopp, »djmaître d'escrime au B2'; Béjùy, capitained'habillementau 116*: Malgray, capitaine aubureàti de recrutementde Satfnt-Maio-.

Artillerie MM. Gelly, capitaine en 1" :n*•; DuringerstRouyer-le Gr»ad,capitaût»en1" au 10'; Aubineau et Pei gné, capitain«««n
1" au 35'

Infanteriecoloniale MM. MafHmnd.iepi-
taine au 2'; Vincent. capitaine au t>-

ArtiUlerie coloniale MM. Lau4»i* au 1";
Le Tanhouézet, capitaineau, Mai lie capi-
taine, direct, art. Breat

Dans l'armée territoriale. sont promusê'taè
la Légion d'honneur

itel au 70' d'infanterie Moulin, chef d'eaca-
dron, groupe du 3.V artillerie.

Chetalicrs. MM. Delort et Gratiot.ekefsr
de bataillon au 47- d'infanterie; Lamberthon,
capitaine au 70" djnfanterie; Pression, capi-
taine au 71~ d'infanterie,



Médailles militaires. La médaiUe
Bulitairp est décernée aux soldats dont les
fn>cr>!> s\iirefix

Iniffterte MM. Zûnmer. sergent major
tambour major te 41'jTàvelli, adjudant au
W Teinturier, adjudant. et Ambropi. ser-
«Bt-major au ïl' Faviielli, adjudant au

Train des eouipages M. XiuUO»*. maréchal
des 10' escadron
Carmltàe .'M. Rïîlain, maréchal des lo($is,
maîtrfr*elliei-au 2' chasseurs Artillerie
ÎiTTiT Frltl^i nuxérthsi ém^n^. maître ma-
réehalferrant 3u 7'; Soutes, chef artificier
eu 28'.

uxadasmerLc MM. Le Doucen, Leterrier.
CameUt, Vromet. Glorieux. Droguel, De-
i*nnes, Legavre, Bi»Bpe et Pignot. gendarm;s
de la 10' légion Le Quellec, Morel et Hous-
fait. TOJ*é«baui <d*g logis Briel. brigadier
Besmrî. Carfantan. Caudal, L'Haridon.
BaamMt. Cattao et Br1endo. gendarmes de la
II' légion.

Infanterie caloniak. MM. Ruf et
Héîifilrargér, adjudants au 1"; Gérel et Au-
noce, adjudants; Viéprecht. soldat de 1"
classe au 2'; Ijsrmnchy et Bordçnave, adju-
dant» Fâk». nerjfpnt. et Tampier, clairon au

Artilleriecolonial*. MM. Lacoste.
Dnt>ré, Cerf. M»yer et Martinelli. »ajudants
an 1": Cwurnbn. gardien de batterie dP 2'
clisse la ditrction de Brest.

Mettait Ile d'honneur.Une médaille
de bronze e« décernée i MM. (joulard et Le
Solliec. soldats au 11«- d'infauterie, qui ont
contracté une fièvre typhoïde grave en dou-
nwtt le» •soin* lés plu* iWouhs aux malade»
atxints de oette a (tact ion.

MARINE ET COLONIES

(De Ttox ctjrraupoiitùint* particuliers de Paris
rt des paris par

MARINE DE GUERRE
f»r plat-e à prendre. l. 'emploi de

syiidir» des p»*n!» de Hier, à \antes, devieut
vacant le 5 février prochain, Les candidats
qtri délireraient occuper ce posl'* eonl priés
ff'àfliwer leur âmma"nd*>, le plus K>t possible,
ati commissaire de l'inscription maritime. 6.
me Voltaire, qui leur fera connaître les con-
ditions d'admission et li>s pièces a produire.

l'ilote. M. AU>xandrv Dubois est nom-
mé à t'emptoi d nspimni pilote vacant la
station dc Saint-Scrvan.

*re«darm*>rie HMWiHttm1 La coin-
mission du budget ayant fait remarquer que
iep obligations de ta gendarmerie maritimn
avaient diminué notablement pav suite du
pasKaffe dos troupes de la marine la guerre.
e* ayant réduit l^s crédits, le ministre étudie
«ne rfWpaniMtion de la police des arsenaux
en <-onséquei)<H\

Réflexions à méditer

rietrTiffteiea' <ie tnanne, vieni de publier dans
]Ercnintf \eu.i une sfri»> d'articles très remar-
qués sur la marin»» de pierre anglaise. A raison

"(re soumises la inflexion des lecteurs de
\Oucsr-£H*ir.)

l1' L" ne flotte ne peut se comparer une
armée. Dans une guerre d'armées, comme
mlie de l'A f rique du Sud. on a la faculté
de se ravitailler hors dc tion pays et chez
les autres en armes, munitions, montures.

Rien de pareil pour une armée navale.
Si la Cotte n'est pas prête, c'est la défaite
irréparable. Il faut donc que la flotte soit
continuellement entretenue sur pied de
guerre.

2° Le premier èlément de puissance de
la flotte est l'artillerie. Il faut payer pour
avoir des canonniers. et des canonnier
non employés au fourbissage. mais au tir.

3° Le problème dé la guerre navale- se
compliquant tous les jours et lesv intérêts
confiés aux amiraux étant de plus en plu.
considérable, il importe que les officiers
soient en pleine possession de leurs
moyens. c'est a dire jeunes. Les amiraux
âgés ont pu remporter d'aussi grandes vie
loires que les jeunc>. mais ces victoires
n'ont pas été suivies. Im nomination de
jeunes amiraux, c'est un nouvel essor im-
primé !1 la flotte.

4" Le Il nombre w. dans la marine bri-
tannique. ne correspond pas « l'effica-
cité Il y a 118 navires sans utilité réelle,
et qui devront étre. en cas de guerre, ou
laissés l'abri d'une jetée. ou voués la
destruction.

>" La répartition des neuf escadres de la
'narine anglaise «loir être modifiée d'après
l'utilith de leur affectation sur tel ou tel
point. Ix système de l>M-:idre volante :1

pour lui l'opinion dft> officiers !«, plus cn-
pables.

U" L'au^nii-.n talion ou réfection, i) tous
le- jMiints de rue. de la flotte britannique
«umportc 12 cuirassés. tiU croiseurs Pol 50
d*s»rovers. minimum exigible.

Flotte
Le CliolvH, atireié. a quitté Toulon p. Haï-

phonç avec 180 Passagers militaires, dont 21
officiers.jO sous-ottieiers et soldats et 40 matins. Le paquebot emporte fa outre ion ion
ueaux de matériel de guw-re et 8.<*Kt caisses
de ca.rtouche«.

L»- Loiret, allant ite Hor-liet'uri il

MARINE DE COMMERCE
Twrt-Reuvè et Islande

Déserteur. Le nommé François Ma-
rie Sallnu. inscrit à Binic. qai avait déserté
wi mois d'avril dernier, du brick Jeune-Ma-
rie. de Granville, à M. Jarnin-Villars, a été
arrêté samedi dernier i son retour de jersey,
où il s'était réfugié pendant sh <tèserfî6h.

Ce marin sera traduit prochainement de-
rant le tribunal maritime commercial de
Granville.

Gros temps.- Le navire Marie-Louise,
c. Ollivier. arrivé il, Bordeaw, venant de
Saint-Pierre-Miqneion,a éprouvé le 5 cou-
r*ot, eur l'accore du Grand Banc, une vio-
lente tempête du sud sud-ouest. La mer était
démontée et ce temps a continué jusqu'au 20.

Le petit foc a été enlevé et deux galltau-
bans d'hune ont été cassés ainsi que trois
haubans du mtt de misaine.

Arrivé» A Bort-de-Boue. Magellan,
c. Jeanne.

Rencontré. Le 24 décembre très au
Urçe et à l'est des Banes de Terre-Neuve,
Saint-Gcorym. c. Drillet. allant de Saint-
Pierre à Bordeaux.

Lonfl-courrl«r«Arrivés. A Portland (0). Asie. c. 01
lixaut. venant de Hobart il, A«toria (0), Lu
lioclirfoucauld. c. Heudé. du Havre.

Parti»,– De Portland (0), Euyénic-Fan-
trnl, c. Le Huédé. p. Qoeenstown d'Astoria
(O), Belem.fz. Minuet, ix Queenstowu; de
Sao-Francisco,Edouard-Detaille. n, Lucas,
p. Queenstown.

Un trois-màts qui fait explosion
Un télégraphie d'Antolagasta(Chili i.

Le trois-mâts allemand Bnmxhausen.
parti de Hambourg depuis «juatre-viugt-
seize jours pour Valpitraiso avec un char-
gement de charbon pris au passage ex An-
gleterre el de dynamite, lorsquea arrivant
au large d'Antofagasta. le feu sr déclara à
bord.

I/équipage combattit le sinistre de toute
son énergie mais le feu gagnant peu à peu
la soute à dynamite, le capitaine, en pré-
sence du danger imminent fit mettre les
embarcationsà la mer.

A peine oelle·-ci s'étaientelles éloignées
que le trois-mâts sautait.

Le capitaine et une partie des marines a
atterri iei;mais ou est sans nouvelles d'un
canot qui portait le reste de l'équi-
page.

Un nouveau brevet
Ponrcommandér des quafro-mâts

J"*taffeexijfé«'oiiinio fiout<»naiit
Iln sait quelle évolution s'est accomplie

depuis un demi-siècle dans l'art de la na-
vigation. Xon seulement la navigation à
vapeur prend chaque jour une importance
croissante mais une tendance se mani-
feste de plus en plus vers une augmenta
tion considérable des tonnages. Après les
quatre-mâts, les cinq- mâts. voici qu'on
construit à Quincy (Etats-Unis), comme le
contait l'autre jour l'Ouest-Eclair une
goélette à 7 mâts de 10.000 tonnes. Et avec
l'importancedu chargement il n'est pas un
seul de ces navires qui ne représente à lui
seul une fortune.

Il est devenu, par suite, indispensable,
pour assurer comme il convient la sécurité
des grands navires, de ne confier leur con-
duite qu'à des capitaines qui justifient à la
fois d'une instruction théorique supérieure
et d'une pratique de la navigation compor-
tant un véritable apprentissage du coin
mandement.

Il a paru, en outre, nécessaire. non seu-
lement en vue de mieux seconder les com-
mandants des bâtiments au long cours.
mais aussi dans l'intérêt de la sécurité du
navire, s'il se trouvait accidentellement
privé de son commandant en cours d'ex-
pédition, d'exiger l'embarquementde lieu-
tenants pourvus eux-mêmes d'un brevet.
et présentant des garanties supérieures à
celles, manifestement insuffisantes.toujours
en vigueur.

S'inspirant de ces considérations et con-
sacrant ainsi les vœux exprimés par les
représentants les plus autorisées de l'indus
trie maritime, le Ministre de la marine
vient de soumettre à la signature du prési-
dent de la République un décret portant
création d'un n brevet d'officier de la ma
fine marchandc analogue il celui qui
existe dans plusieurs marines de com-
merce étrangères et dont les titulaires
seuls pourront être portés sur les rôles
d'équipageeu qualité «le second ou de lieu
tenant, à bord des navires armer, au long
cours.

Ce brevet sera délivré à la suite d'un
examen auquel seront admis les jeunes
gens âges d'au moins vingt et un ans et qui
justifierontdes trente-six mois de naviga-
tion sous pavillon français, dont vingt-
quatre sur des navires armés au long cours.
Il donnera également accès aux fonctions
de second, mais il la condition que le titu-
laire réunisse, non plus seulement trente-
six mois de navigation, mais quarante-huit
mois.

Comme conséquence logique de cette
création, le projet stipule que le droit au
commandement d'un navire long-courrier
ne résultera plus uniquementde la posses-
sion du brevet de capitaine au long cours,
mais, en outre, d'une certaine expérience
acquise comme officier, justifiée par deux
ans àu moins de navigation accomplie au
long cours, sous pavillon français, en qua-
lité de second ou de lieutenant.

De plus, pour obtenir les garanties d'ap-
titudès spéciales nécessaires au comman-
dement, soit des voiliers, soit des vapeurs,
sans avoir recours à deux brevets distincts,
une disposition impose l'accomplissement
de l'une de ces deux années de naviga-
tion sur un navire de même espèce quecelui dont le capitaine recherche le com-mandement.

Le projet comporte quelques autres dis-
positions nouvelles en ce qui concerne le
commandement des navires au long-cours
il fixe à 17 ans l'âge minimum à partir du-
quel peut être subi l'examen de théorie. En
outre, dans le butd'augmenter la valeurpro-
fessionnelle des candidats, lapériode de 30
mois qui. sur le total des 60 mois de navi-
gation exigés en vue de l'examen d'appli-
cation devait, d'après le décret de 1893,
avoir été accomplie bord de bâtiments de
l'Etat ayant fait campagne ou de navires
armésau long-cours, est élevé à 36 mois.

Enfin diverses modifications sont ap-
portées aux dispositions du déecet de 1893
relatives aux épreuves des deux examens
de théorie et d'application, en vue de leur
donner un caractère plus pratique et d'exi-
ger seulement des candidats au brevet su-
périeur de capitaine au Ipng-cours certa i-
nes connaissances théoriques d'un ordre
relativement élevé.

ci' qui concerne le diplôme d'élève de la ma-rine marchande. Nous ferons connaître demain
le sena des nouvelles dispositions.

Paquebots
Arrivés. A Marseille. Keustria. ve-

nant de New-York Pauillac. Caraoellas,
du Havre.Parti. De Marseille. Massilm, pour
New York.

Cabotage
La Glaneuse. La goélette Glanante,

qui s'était échouée au Porte! dans son voya-
ge de Lisbonne il Boulogne a été remorquée
à Dunkei-que où elle sera réparée.

La Glaneuse, qui appartient à la maison
Carfantan de Binic. avait éprouvé des ava-ries assez graves au cours de son échouement.

Gros temps.- Le vapeur Frèdèric-Mo-
rel, allant de Bordeaux àDunkerque passant
à la Coubre lorsqu'un épouvantable paquet da
mer a déferlé sur le navire enlevant deux
embarcations et démolissant la passerelle.

Le chargement, de plus, ayant ripé, le na-vire donna une forte bande sur tribord. Dans
ces conditions le capitaine a juge prudent de
revenir à Bordeaux où il va réparer.

Arrivés. A Boulogne, Marguerite.
venant du château d'Olëron à Charente,
Marguerite, du Château et Jcune-Bcnjamin,
de la Rochelle à Douarnenez, Dugùesclin,
de la Rochelle à Noirmoutier. Père-Jour-
dain, de Saint-Nazaire et Lucien-Marie, de
Pornic à Saint-Malo, Zénith, de Port-Bé
ni, Saint-Yves, de Pontrieux, Jeune-Elise,
de Pléhérel et Triomphante de Granville i
Saint Martin-de-Ré. Adelineet Jeanne-d'Ârc
de la Rochelle à Saint-Servan, Destin.
d'Erquy à Brest.Anna-Sophie, du Faou à
Cardin*, L'nicers, de Lanniun.Passé en vue. De Roche's point:
Maure, de Tréguier, faisant route p. Queens-

Port de Nantes. Mouvement du 31
décembre an 1" janvier

Entrevu s. Celte, de Dunkerqoe s. N'antes-
Lorient, de Belle-Isle.

Sorties s. Loirc-et-hretagite. p. Bordeaux
dy, Charles-Alfred, p. Port-Louis.Port de la Rochelle. Mouvement du
29 au 30 décembre

Si-rtU:" s. Ville-de-Bai/nnne. p. Bayoniie .s.Vtlle-dH-<;hiiteau. p. le 'Château s. 'ROaumur.
p. Bordeaux s. Mîrilrinn, p.

AVIS AUX NAVIGATEUR! Les naviga-
teurs sant informés que la balise du rocher
d'Ado, halise en bois, peinte en rouge, avecvoyant coniquede deux mctresde hauteur, a été
remise en place dans la même position géogra-
phique que précédemment )5° 50' 32' N. 3° 31'
16" 0.

Départements de l'Ouest
Incendie du château de la Crète

(iranvillo.
Samedi matin, de bonne heure, le liruir

se répandait en ville que. dans la uuit, le
château de la Crète, situe commune de
Saint Nicolas, avait été complètement de
fruit par un incendie. De nombreux pé-(lui avaient passé la nuit en mer di-
saient avoir vu des lueurs vives, et confir-
maient la nouvelle.

ITn peu plus tard des renseignements
plus précis venaient la corroborer.

Dans la nuit, entre deux et trois heures
du matin, une dame habitant une des
chambres de ce vaste immeuble s'était
réveillée suffoquée par une fumée in-
tense.

Elle appela secours et donna l'alarme.
En nn instruit tout le mond^ fut <ur pied

et se rendit compte de la gravité de la si-
tuatien. Dans tous les appartements et les
couloirs, la fumée rendait le château inha-
bitable, et chacun, sous peine de courir
les plus grands dangers, dut songer à sonsalut. Les dames s'enfuirent à peine vê-
tues, et sans avoir pu sauver leurs objets
les plus précieux. Bientôt, lé fen qui, de-
puis quelque temps déjà, faisait son œu-
vre à l'intérieur, éclata, et les flammes, ac-
tivées par un vent assez fort, percèrent la
toiture.

Le château tout entier devint bientôt unimmense brasier dont il était difficile de
s'approcher. Toute tentative de sauvetage
d'objets mobiliers fut, alors, absolument
impossible.

Dès le début de l'incendie on vint à
Granville, pour demander du secours. Le
capitainede notre compagnie de sapeurspompiers aidé de qnelques-uns des hom-
mes qu'il avait pu trouver arriva aussi
vite que possible sur le lieu du sinistre.
Plusieurs compagnies du 2' régiment d'in-
fanterie furent détachées un peu plus tard
pour aller prêter secours. Mais devant unbrasier aussi ardent, tous les efforts reste-
rent inutiles, et rien ne put empêcher la
destruction complète du Château de la
Crête.

Ce bâtiment qui avait été construit il y
a une vingtaine d'années sur l'emplace-
ment occupé par une briqueterie, apparte-
nait à la famille de Saint-André. Il n'a-
vait rien d'architectural, mais son aména-
gement intérieur était, au dire de ceux qui
l'ont visité, de toute beauté. De nombreuses
œuvres d'art, des tapis rarcs, des meubles
et collections de famille, ornaient ses nom-breuses pièces, et le préjudice causé auxpropriétairesest, de ce chef, irréparable.

Les causes de l'incendie ont pu être dé
terminées. C'est un calorifère qui a com-muniqué le feu au parquet d'unedes cham-
bres.

Ce chàtean de la Crète était assuré k la
compagnie l'Union, pour une somme glo-
bale de 1 10.000 franco divi-ée ainsi 70.000
francs pour l'immeuble et 70.000 francs
pour le mobilier.

MAYENXK

UN CULTIVATEUR IMPRUDENT.
,Te«di matin, à. 8 beures. au passage d'Einée-
Ville sur la ligne des chemins de fer dépar-
tementaux. un cultivateur, NI. Bouvier, arri-
vait en voiture avec ses trois enfants, unefille de 12 ans et deux garçons de dix et huit
ans.

Malgré les avertissements répétés du mé-
canicien qui déjà avait serré ses freins. M.
Bouvier a voulu passer quand même. Sa voi-
turf' a été prise en écharpe par la machine
les brancardes s'étant trouvés brisés le cheval
s'est échappé indemne.

Des voyageurs, le petit garçon, de 10 ans.grièvement blessé à la tête. a été transporté
mourant à l'hôpital d'Ernée, on dit même
qu'il a succombé ses blessures les trois
autres victimes sont soignées dans des mai-
sons particulières.

Dernière
TÉLÉPHONE

Jl 6 U F 6

Paris, 2 Janvier
Service Paris-Nouvelles
Les finances ottomanes

Constanti nople. 1" janvier.
Neissud beij, directeur de la comptabi-

lité militaire turque, est parti hier en mis-
sion. Il se rend ic Paris et il Lonclrespour
les négociations finanrièrees relatives anprojet d'vnification et de conversion de lre
dette.

A la poursuite des brigands
Tanger. 1" janvier.

(In annonce (/ne les troupes dn sultan
sont ir Beninsara orc l'on suppose captifs
les deux jeunes espagnols.

Différents détachements se sont épar-
pillés pour prévenir la fugue des ravis-
seurs ci la faveur de la nuit. Toutcs les
routes étant occupées, il leur sera impos-
xible d'échapper.

Dernières nouvelles maritimes

Un cyclone sur le Pacifique
Londres. 1" janvier.

Des nouvelles reçues de Victoria (Van-
couver) annoncent qu'un cyclone a passé
sur le Pacifique. il la hauteur du 10" paral-
lèle et a causé de nombreux sinistres,

La goélette Agate, de San-Francisco, a
sombré corps et biens, la goélette Adden-
da, arrivéeà San Francisco de Knappton.
a failli chavirer, sa cargaison avant ripé et
a eu ses chambres inondées par les paquets
de mer; le vapeur \Kanairha- Belle s'est
perdu à Saint-Oeek et huit hommes de
l'équipage ont péri. Le brick Lucile a pu

gagner un port, mais il a été à peu près
complètement démâté.

Rien que pour Clallam-Bay, neuf na-vires, dont deux anglais, manquent.
Des remorqueurs sont partis à lear re-

cherche.
On ne signale parmi les sinistrés aucun

des longs-courriers qui fréquentent ces pa-
rages.
Les massacres de missionnaires

Pékin, 1" janvier
La légation belge a appris qu'un second

misstonairea ét2 naassacré près de Kinh-
sia-Fou.

De nombreux Belges et des Chinois con-
verti* occupent des villes fortifiées dans
cette région.

Ces nouvellesne sont f ai encore confir-
mées.

France et. Russie
Les souhaits de l'empereur

Le Tsar a adressé à M. Enaile Loubet
la dépêche suivante

Tsarkoié-Sélo.
A l'occasion de la nouvelle année,

nous tenons, l'impératrice et moi, à
vous exprimernosmeilleurs souhaits
pour la Franceet pour votrepersonne,Monsieur le président.

Parmi les souvenirs les plus agréa-bles que nous laisse l'année qui vient
de finir, celui des quelques jours pas-sés dans le pays ami et allié nous estparticulièrementcher.

NICOLAS II.
Les armées sœurs

Le htiinstre de la guérir Il «dressé la
dépêche suivante augénéral Konropatkine,
ministre rle la guerre en Russie

Au moment où s'ouvre une année nou-
velle je tiens à adresser il Votre Evcel-
lence tous mes %-ceux et ceux rle l'armée
français pour la glorieuse armée russe.Puisse un avenir prochain nous réserver
de nouveaux et aussi précieux souvenirs
que ceux laissés par l'année qui finit.

Je prie Notre Excellence d'être en cette
circonstance, notre interprète auprès de
Leurs Majestés Impériales et de leur offrir
les %-(eux respectueux que je forme, avec
toute l'armée française, pour leurs au-
gustes personnes..

(iénéral Axl>i:é.
Un caissier ensuite

Madrid, 1" jam ier.
On télégraphie que le caissier rie la

compagnie du canal Isabelle II, vient de
disparaitre emportant arec lui la sommede 1 80.000pesetas.

La
aux principales gares et au,r ports h si-
gnalement du roleur.

Le docteur Leyds à l'Elysée
Le docteur Leyds, qui se troure e» car

moment Paris, a été re<;u aujourd'hui
par le Présidentde la République.

Il s'agit de la visite traditionnelle dit
jour de l'an.

Service Havas
Réponse de M. Loabet au Tsar
Dans sa réponse au télégramme qui lui

a été adressépar Xicolas Il, M. Lnubet sedit très touché des vri'ur formés par Le irs
Majestés pour la France antie et alliée. e

La France, ajoute M. Loubet, quigarde de leur seconde visite un souve-nir reconnaissant, se réjouira d'ap-
prendre l'impression heureuse et
jour en France.

M. Loubet a égalemenl reçu des télé-
grammes des autres souverains ci l'occasion
dtr nouvel an.
Le corps diplomatique à l'Elysée

.1 la réception d'aujourd'hui. Mgr Lo-
renze Ui a présenté ri M. Loubet les recru:
dre corps diplomatique. Il a exprimé la
sympathie et la reconnaissance à la politi-
que française pour sr,n rôle d'équité et de
conciliation dans les questions internatio-
nales. et notarnment dans la question com-plexe qui occupa les puissances pendant
dett,r ans.

,IL Loubet a répondu à Mgr Lorenzelli
qu'il lui et vit agreabi; de voir les efforts
de la République apprécié comme le nonce
venait de le faire, et qu'il était heureux de
rnnsrater que l'année noucelie apparaît
courme une ère d'entente entre les puissan-
ces et, pour certaines d'entrr elles, le res-
serrement rle leur alliance Pt l'affirmation
de leur amitié.

Compagnie des Tramways il vapeur
d'ii.le-et-vii_\ink

Eu exécution de la résolution de l'Assem-
blée générale dut juin 1001. le Conseil d'ad-
ministration ;). 1 honneur d'informer '\[NI. les
Actionnaires

1* Qu'un acompte de 15 francs sur les ré-
sullats de l'exercice 1901. sous déduction de
1 On 0 d'impôt sur le revenu et des droits de
transmission pour les actions au porteur, sera
distribué aux actions d'origine il partir du 15
janvier liM.i»'.

Les paiements auront lieu soit au »i«M
social. 80. rue dr Provence, à Paris soit à 14
succursale du Crédit Lyonnais, Rennes
soit i la succursale du même établissement
au Mann, en échange du comjôn n' 6.

2" Que le 2' semestre de itjOl des 4 0'0 d'in-
térêts sur les sommes versées pour chaque ac-tion de la ? souscription leur aera payé, ton-
jours sous déduction des yupàLe. à partir de la
même époque, à Paris. 60. rue de Provence.

Compagnie les Tramways de la Sartlii

En exécution de la résolution de l'assemblée
générale du 28mai 1901, le conseil d'administra-
tion l'honneurd'informer MM. les actionnaires
qu'un acompte de 15 fr. par titre sur les résultat!
de l'exercice 1901 et sous déduction de 4 d'im-
pOt sur le revenu et des droits de transmission
pour les actions an porteur,sera distribué à par-tir du 15 janvier 190e.

Les paiements auront lieu soit la succnr-sale du Crédit Lyonnais, au Mans, soit à la suc-cursale du même établissement Rennes, soit à
l'Administration Centrale de la compagnie, B0,
nie de Provence, à Paris, en échange du coupon

Bulletin Administratif

POSTES ET TELEGRAPHES. La mé-
daille d'argent des portes et
est décernée il \1. Cozic. facteur à L'tler
tnitape-Lorf?*1.

La médaille de bronze à MM. ('ourtel,
courrier «onvoveurà Brest; Gicquel, chef
surveillant des* télégraphes il Brt'st Guil
loti. facteur des télégraphes à Rennes ;.Le
Gallo. facteur à Crozon Nédelee. chef
surveillant des télégraphes à Lorient
l'crrot, brigadier facteur il. Rennes.

Douanes. - Le ministre des finances vient
de. décerner une médaille d'henneur aux
agents des douanes dont les noms suivent
MM. Quinio. brigadier à Sarzeau Gélain.
sous-brigadier il. Hennebont. Cazoulat. sous-
brigadier à I.octudy Hervé, sonn-patron à
Paimpol: Abjean. préposé à Douarnenez
Tilly. préposé à Dinard Quéguiner. préposé
à Roscoff Rion. matelot i Brest Le Bou-
cher. matelot à Lézârdrieux.

Chronique du Travail
Trwaux adjuger. Le erulredi 21 jan

vier courant. en la préfp'-iur» des f'Mes-dn-
Nortl, il sera procédé ; l'adjudication pont
les travaux de rectification de la cote. Canard-
Bernard, sur la route nationale n' 16- en la
commune de Canihuel.

Bulletin commercial
LA Cl'LTTRK

L'année 1901 s'est terminée en bomaao dans
de, conditions assez satisfaisantes pour la
culture. Le froid assez intense, la glace, que
nous avons eue pendant 8 ou 15 jours, avaient
fait beaucoup de mal aux derniers blés en-
semencés et en avaient retardé la levée;
mais la pluie, de ces derniers jours a réparé
en grande partie ce mal produit. D'un autre
cftté le; prairiesprennent très belleapparence.
On se plaint seulement de l'envahissement
des mauvaises herbes, de la vermine et. en
beaucoupd'endroits, des corbeaux.

LES CÉRÉALES EN 1901
Pendant l'année qui vient de Unir, la ré-

colte a en général été déficitaire et assez
mauvaise; il y avait moins de blé et d'avoine
que le; années précédentes et. cependant, ces
deux sortes de céréales ont une grande place
dans le commerce, pour ne pas dire la plus
grande place. vu l'intpurtance de la consom-
matinn. La récolte du seigle a été assez sa-
tisfaisante.

Si nous examinons d'un regard d'ensemble
les cours des différents mois de 1901. nous re-que le prix îles blés est allé en
progressant jusqu'au mois d'août, s'est abaissé
un peu pour se relever encore c est en août
et en décembre que la moyenne des court
des blés a été la plus élevée. L'avoine s'est
vendue toute l'année à des prix très élevés
malheureusement, les cultivateurs n'en ont
pas eu beaucoup à vendre, ils mit fait con-
sommerune grande partie de leur récolte
aussi a ton été obligé de demander de tavoi-
ne il. l'extérieur en plus grandes quantitésqu l'ordinaire 35.653. fiOO kilos nous sont
venus d'Algérie et 8(i. 120.600 de Russie et un
peu des autres pays, tout cela pour les quatre
premiers mois. Il faut compter. pour ces qua-
tre premiers mois, une augmentation de
68.823.800 kiloz dans le total des importa
tiens d'avoines c'est un chiffre énorme.

Les cours du seigle se sont assez soutenus
toute l'année, tout en suivant une progression
aasez tranquille et assez satisfaisante. Cette
année on a, il la campagne, fait consommer
aux animaux beaucoup de seigle pour rem-
placer l'avoine.

Mart*e. Arrivages tln -TU »t»»'nihr» poisson.
I.:1H kilos: moules. 38.500 kilos. Vente acti«« sur la
maive lin? l*»s prix de.% tnrhot? ont seuls faibli% d'un*»
manier* sensible. On a <*ôih. au kilo: tnrbots. 2.»» 3 fr. S*"1:

'arbnes. 2 fr. 50 â 1 Ir. NI: bars. 3 fr. à 5 fr. mn-

l.arh.T*. 2 lr. 50 à l fr. n» merlans. 0 fr.30 à 1 fr. Il.
homards. 2 fr. 'Ai à Ti fr. ô0 3 fr. à 5 fr. £>
stlicoqUHS. 1 fr. à ::I fr. tnmoid-» rivi^r^s.5 à S rr.;
saumonées. ï fr. 50 i 11 tr. truite» congelées. ir. »i>»

fr. saumons français. » fr. saumons étranger».
» a » lr. •». 00 a coié à ta piiV» thons.tr. à fr.
rai'is 'lon«-es. à 11- fr. DU; inalv^. *» fr. à fr. »»• Uni-
1 1' es, 2 fr. à t, fr.On cote au cent: harenes français, ni»»
a fr. anglais, » fr. » fr. u» maquereauxdo l'Ouest,
r>5 lr. «« â Ki fr. >» d"An$tl.'i.rre. m) fr. à UW fr.: hui
très fsnrali'. à tr. Mnr-nn-s. » fr.: Ar-'i-
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XXIX
Rien absolument. Aa,si vais-je vouis

témoigner la confiance la plus absolue.
< 'onflaneedont je me montreraidigne,

ga.pd**y-vo»s d'en douter.
Le Tisitetrr prit dans la poche de côté de

son habit bleu à boutons d'or un portefeuil-
le en cuir de Russie. Il l'ouvrit et il en ti-
ra ées carte? de visite et divers papiers.

Et d'abord. dit-iJ en présentant à Ro
dilîe. une des fortes, voici mou nom et
non adr«ue-

étaient gra-
vés, »TJ-de$«»ons d'un fusion héraldique.
re$ quatremots

Vicomte Hector de CeursoMes.
Et piu.«ba«

Rue de Cbluéè. numéro 30.
Rodille lut avec attention et, sans l'om

trie épaisse projetée sur son visage par
l'abat-jour. on aurait pu voir ses lèvres
minces ébaucher un étrange sourire.

Monsieur le vicomte, dit-il ensuite,
j'attends vos oonMuankatione, et je les 6-
eoatsrci «v*e 1* plue rif intérêt.

M. de Conrsolles (nous appelons ainsi,
jusqu'à nouvel ordre. notre personnages
prit aussitôt. la parole.

Quelques courts détails préliminaires
sont indispensables. fit-il. les voici j'ai
beaucoup voyagé. Les voyages forment la
jeunesse. Je ne suis de retour il Paris rue
depuis peu de mois. Blasé sur les plai-
sirs de la vie de gar(,"on, j'ai du songer au
mariage mais comme je possède, outre
quelques avantages extérieurs, un capital
de cinq cent mille francs net* et liquides,
représentéspar des titres de rente au pcr-
teur, sans compter d'assez beaux bijoux
de famille, j'ai résolu de n'épouser qu'une
héritière jouissant d'une fortune au moins
égale à la mienne.

Prudente et sage résolution, à laque)
le je ne saurais trop applaudir! appuya
Rodille.

Donc yé me suis mis en quête, pour-
suivit de Coursolles, et j'ai trouvé
chaussure à mon pied. lia bonne étoile
m'a mis en rapport avec une petite per-
sonne de vingt-six ans, pas fort jolie,
mais, ce qui vaut mieux, fille unique d'un
riehe marchand de blet et de farinés, qui
s'est laissé mourir 1 an demier La mère
était défunte depuis longtemps déjà.
L'intéressante héritiére-possède. à l'heure
qu'il est, un million comptant.

Joli denier, monsieur le vicomte
e'est mon avis. J'ai fait ma cour et

j'ai su paraître aimable. La filla du mar
cfeand de farine* s'est affolée de m% per-

sonne. et surtout de ma noblesse. Fati-
guée de s'appeler, depuis sa tendre en
fance, Angélina Grinchard. elle s'est juré
de porter un titre. et j'offre de parier
qu'elle refuserait aujourd'hui l'Apollon du
Belvédère avec un million de rente. si
l'Apollon du Belvédère n'était au moins
baron.

Il est fort heureux, monsieur, savez-
vous que vous soyez vicomte Sans cela,
point de mariage interrompitRodille du
ton le plus sérieux.

M. de Coursolles eut une petite quinte
de toux.

Oui, oui, fit-il ensuite, cela est par-
faitement heureux, et je m'en félicite de
tout mon coeur L'aveugle dieu qui préside
aux naissances a fait intelligemmentles
choses.

Il changea de ton. et, présentant son
interlocuteur les papiers qu'il venait de ti-

rer du portefeuille, il ajouta
Examinez ceci, je vous prie.

Rodille parcourut des yeux les feuilles
que lui tendait M. de Coursolles.

Eh bien ? demanda ce dernier.
Eh bien, monsieur le vicomte, ce

sont des copies non légalisées et sur papier
libre de votre acte de naissanceét des ac
tell mortuaires de monsieur votre père et
de madame votre mère. décédés, il y a
dix-sept et vingt et un ans, dans leur châ-
teau de Coursolles, en Picardie

Ces actes sont en règle, n'est-ce pas ?

Sans aucun-=: oute. Il n'y manqne que
le papier timbré, les cachets des Mairies.
les signatures et les légalisations. Il s'agit
de trois actes. A quarante sous par acte,
c'est une affaire de six francs En écri
vant aujoud'hui même, vous pourrez les
recevoir dans cinq ou six jours. Je me
charge bien volontiers, d'ailleurs, de vous
éviter cette petite *fatigue. et. si vous le
désirez, je vais moi-môme écrire l'ins-
tant.
.M. de Coursolle regarda Rodille avec

fixité pendant une ou deux secondes, ou
plutôt ses yeux essayèrent en vain d'arri-
ver jusqu'au visage dans l'ombre de l'abat-
jour.

Vous prévenez tous mes souhaits,
cher monsieur. dit-il ensuite. J'allais jus-
tement vous prier de me procurer ces trois
actes, timbrés, signés, légalisés, et comme
toute peine mérite salaire. en échange de
res paperasses je vous remettrai vingt
MILLE FRANCS

XXX

Vingt mille francs répéta Rodille.
Mon Dieu. oui, tout autant. Vous

voyez que je suis rond en affaires.
Sommes-nous d'accord

Il s'en faut de quelque chose, mon
sieur le vicomte.

Entreveriez- vous, par hasard, des
difficultés?.

Une seule.

Laquelle
Votre chih're Il est tnisérable

Le mariage dont il agit doit vous denner
uu million. et vous m offrez vingt francs,
à moi sans qui ce mariage est impossible!
Allons donc. monsieur le vicomte, vous
ririez à me* dépens si j'acceptais.

Il me semble, cependant.
Il vous semble mal! interrompit

Rodille d'un ton sec.
Dans ce cas. faites votre prix vous-

même et surtout ne vous montrez pas trop
exigeant sinon je m'adresserai à d'autres.
Le gens adroits et de bonne volonté ne
manquent point it Paris.

A votre aise, monsieur le vicomte,
vous êtes libre.

Enfin, qu'exigez-vous voyons.
('ne année du revenu de la dot, tout

simplement.
Cinquante mille francs -'écria le

prétendu M. de f'oursolles.
Xi plus, ni moins.
Vous êtes fou
C'est à prendre ou à laisser Décidez-

vous donc tout de suite, monsieur le
vicomte, car une importante affaire ré-
réclame ma présence dans un quartier
fort éloigné, t't je vais être contraint de
vous quitter, il mon grand regret.

Wodille se leva.
Le visiteur réfléchit pendant un instant,

puis répondit
Vous m'égorgez, mais j'ai buoin de

v#us. Je consens.

A la bonne heure!
Voulez vous des arrhes ?

Inutile jai monsieur
le vicomte. et, d'ailleurs, je vous défie-
rais de me manquer de parole. il vous en
coûterait trop cher! Quiconqnc a voulu
me prendre pour dupe s'en est bien vite
repenti.

Quand me mettrez vous les papiers
Dans quatre jours.
lui ou chez moi
Comme il vous plaira. Je suis en-

tièrement à vos ordres.
Eh bien, chez moi. c'est aujour-

d'hui lundi. je vous attendrai samedi à
dix heures du matin.

Samedi, soit.
Je compte sur votre exactitude.
Au moment où sonneront dix heures.

je sonnerai votre porte.
Et les papiers seront bien en règle ?

Soyez sans inquiétude à cet égard.
monsieur le vicomte. ils pourront défier
les investigations les plus minutieuses!
Dailleurs vous n'achèterez pas chat en
poche, et veus ne paierez qu'aprèsexamen.

L'entretien de nos deux personnages
était terminé.

Monsieur le vicomte, dit Rodille en
ouvrant la porte du mystérieux couloir
dont nous avons parlé déjà, je puis vous
éviter l'ennui de traverser de nouveau
l'étude. veuille prendre la peine de me
Rujyre
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LatTèche
M. Laurent lit le rapport concernanf la

crèche provenant du legs Marçais Martin.
C'est encore M. le docteur Leray qui est
occupé de la question et le rapporteur lui
adresse des félicitations.

Plus heureux qu'avec .on bureau d'hy-
giène. M. le docteur Leray voit son règle-
ment adopte l'unanimité.tconseiller ayant demandé quel jour
la ville Comptai! inaugurer la m-clie. M.
le Maire répond que cette inauguration ne
peut tarder maintenant, qu'il est d'accord
sur la petite somme il allouer il la ooeur de
charité qui va prendre la direction de la
crèche:

M. LE docteur Lerav. I)e nombreux''
villes de France ont obtenu du Gouvernement
des subventions pour leurs crèches. M. le
Maire ne pourrait-il l'un de ses prochains
voyages à Paris s'occuper de la question et
faire Hé* dettiârchcepour obtenir une snbven-
tion pour la crèche de Rennes.

M. LE maire. .If m'informerai. Le Con-
»eil peut être certain qne je ne négligerai rien
pour arriver une solution conforme aux in-
térêts do la ville.

M. LE dixtecr Lekav. Cette subvention
aide!'ait diminuer les charges financiè-
res. La Sœl»»!»'" des R<lg-Mt»w

M. Laurent demande 80 > francs pour la
*©ciéte du docteur Patav. qui a l'intention
d'organiser, cette année des régates ma-
gnifiques où seront conviés les plus fort,
équipiers de Nantes et d'Angers.

Cette somme est accordée par Je Conseil
et prise sur le crédit des fêtes, mais il est
entendu qu'aucune société ne devra plus
demander de subvention cette année.

l.es fourneaux «M'onoiniques
fl y a à Kennes deux fourneaux écono

miques, qui. chaque année, distribuent aux
indigents un nombre fantastique de repas
excellents.

Ce-» deux fourneaux, bien que -jérés pat
des personnalités différentes, font un bien
immense dans notre ville. Il est donc juste
qu'ils reçoivent tous deux une semblable
subvention.

CV*t t-e qui est décidé par le Conseil.
Le eimetièr*» militaires

M. le capitaine Huguet. en sa qualité
de président du Souvenir Français de-
mande que la partie du cimetière de l'Est.
réservée aux militairessoit agrandie.

Il demande en conséquence une petite
portion de terre supplémentaire pour les
..bers morts

Le Conseil fait droit il son wu sans
observations.

Questiom diverse».
Le Conseil vote l'acquisition d'une par-

celle de terrain appartenant à M. (,tuinton,
rue ^aint Malo, et l'expropriation déjà
adoptée dans'une précédente séance d'im-
meubles. rue Duhamel, rue Saint-Martia,
place Sainte Anne et rue de la l'oulail-
lerie.

Le Conseil adopte également différents
projets de voirie dont nous aurons l'occa-
sinon de reparler.
L'eau sur laroutedeSaiu<-Ij»Mi*ent

Les habitants de la route de Saint l,au-
rent. dans la périphérie- de l'octroi deman-
dent à grands cris qu'une canalisation d'eau
soit faite dans leur quartier.

Ils ont envoyé une pétition au Conseil
municipal demandant au moins une borne
fontaine.

Le Conseil municipal. considérant d'une
part que la dépense serait de (i.»00 tr.. et
d'autre part que plusieurs voies plus cen-
trale-, dont le faubourg d'Antrain. ne sont
pas encore canalisées. décidue de ne pas
faire droit à la demande des habitants du
quartier Saint Laurent.

Le numérotage des maisons
Le Conseil municipal juge avec raison

qu'il devient impossiblede lire les numé-
ros apposés sur les maisons.

Le crédit de 1.0(0 fr. inscrit il. l'article TA

du budget supplémentaire sera employé il

cet effet.
Nos maisons seront bientôt munie- de

numéros flambants neufs.
Pension

Madame Aubin, veuve du distingué h i-
bliothécaire-adjoint, voit sa pension de re-
traite liquidée 1.012 francs, y compris Fin
demnité qu'elle reçoit pour ses deux en
fants.

l'ne Malle de lecture à la halle
aux toiles

Depuis longtemps, Je Conseil avait en
principe décidé la création d'une salle «if
lcctnre de la bibliothèque populairc il I:t

Halle aux toiles.
C'est fait aujourd'hui, et le Conseil mu-

nicipal voie l'installation de cette -allô dan-
la partie est du vieux bâtiment.(lui prouve que 1 affreuse hallc aux
toile: n'est pas encore démolie. hélas

Les CoMjçrégrationw
Les congrégations des Frères de l'Ins-

truction chrétienne de Ploërmel qui pos
!Ment à Rennes les établissements de
Notre-Dame-du Thabor et de Saint-Lau-
rent. les sœurs de la Providence. les sœurs
de Notre-Dame de l'Espérance, conformé-
ment à la nouvelle loi. ont demandé l'au-
torisation au gouvernement. et la munici-
palité invitée à donner son avis a décidé il

l'unanimitéqu'elle était favorablel'autori-
satlon d établissement-; ut les et faisant
beaucoup de bien aux pamres.
Mjkb terrain* Re«nais eu Algérie

Rennes a reçu avec lu don Lieutaud. des
terrains en Algérie, dont le reveun appar-
tient aux hospices.

Or. une compagnie de chemins de fer
économiques, demande à la municipalité
rennaise la cession de deux ares de ter-
rains à Castiglione.

Le maire se propose de céder les deux
ares à raison de 20 fr. l'are. Le Conseil
adopte cet avis.

Questions diverses
Le Conseil cède une parcelle de terrain

sur la route de Châtiilon à M. Lesue.
M. Laurent nous donne communication

de la situation morale des élèves boursiers
du Lycée de Rennes. Elle est très satis-
faisante. Deux élève* seulement recevront
un blâme peur de* noie* trop faiMes.

(A nuirre.)

ENTRE CIVILS ET MILITAIRES

Hier soir, mercredi, vers huit heures,
grand tumulte au carrefour du boulevard
de la Liberté et de la rue Poulain-Duparc.
près la place de Bretagne.

t'n artilleur. furieux on nesait pourquoi,
ayant mis sabre au clair et le brandissant
pour -e défendre, un civil s'élance tout à
coup sur lui et veut le désarmer; une lutte
corps à corps s'engage alors, coups de
poing et coups de sabre s'entrecroisent, et
bientôt les deux combattants roulent sur le
trottoir plein de boue. Quelqu'un s'appro-
che, empoigne le sabre et se sauve à la
hâte.

Pendant ce temps le civil se relève;
d'autres civils arrivent et distribuent des
coups de pied à J'artilleurqui reste étendu
sur le earreau.

Des artilleursaccourent au bruit, criant,
au secours de leur camarade. et bref, la
n x«* va tourner au vilain lorsquc M. leretraite d'Aubigny survient,
relève l'artilleur et le fit non sans peine en-
trer chez lui.

Soldats et <ivils -e calment alors, peu à
peu. mais quelques instants après, l'artil-
leur réussit à s'échapperet revient à nou-
veau sur le boulevard les civils s'appro-
chent avec 1a sabre et déclarent au mili-
taire qu'ils ra lui rendront pas son aime,
s'il ne demande pas pardon. Une disons-
sion s'engage nouveau et la rixe; uneBà-
çait de recommencer, lorsque M. d'Aubi-
guy parvientencore une fois it faire ren-
trer l'artilleur.

CONSEIL DE GUERRE

AVDIENCE DV 31 DÉCEMBRE 1901

(Fin)
n insoumis. .Routée. qui est de l'oi-

liers. n'i pas tiré au sort et ne s'est pas pré-
senté au conseil de révision, bien qu'il ait
31 ans. Longtemps recherché par la police, il
parvint toujours à se cache. et ce ne fut que
le 1" décembre qu'il être arrété dans un
petit bourg de la Manche, on il travaillait
comme manœuvre.

Il s'en tire avec 24 heures de prison.

Conseil de guPrre. Ni. Ifcmiinique.
lieutenant au ôr régiment colonial prend les
tondions de substitut au Conseil de guerre
de Kermès.

M. l'illttl. sergent au 1" colonial, continue
ses services il Kennes on qualité de secrétaire
du'lit conseil.

père de M. Surcoût, député, est nommé offi-
cier de la Légion d'honneur. Ancien capi-
taine de mobiles et de l'année territoriale,
ancien ,ous-préfet 22 ans de services.1 cam-
pagne. Belle conduite en 1S70 au combat da
Grand-Dranev. plusieurs sauvetages et acte*
de dévouement.

Association des ouvriers de ehe-
minde fer. Les sociétaires de la section
de tonnes sont instamment priés de bien
vouloir assister i l'assemblée générale de la
section, qui aura lieu le samedi 11 janvier, à
8 heures trés précises du soir. dans une des
ralles de la mairie.

Ouiii'.t: ne joi'R. 1- Lecture du procés-vei-
liai rie la dernière réunion 2- compte-rendu ti-
nancier pour l'année 1901: 3' nomination de
membres du Comité et des contrôleurs 4' nomi-
nation d'un délégué et rI'nn suppliant au Con-
grès de 1902 .V prcijiosiitions et questions di-

verses.
IVéiTologie. L'honorable M. Duples-

six. notaire honoraire, visent de perdre un de
ses tilv décédé à Menton, à l'acre de 16 ans.

Cette mort met en deuil les familles Duples-
six. Bossard. Maulion. Le Monnié-Maruelle.

Xous prenons uue vive part il leur douleur
el les prions d'agréer nos sentiments de con-
doléances.

Feu de eheminee. Mercredi matin,
vers neuf heures et demie, un feu de chemi-
née s'est déclaré rue Touiller. 1, au domicile
de -NI. Bourré.

(îrâce au courtage de NI. Bellier. épicier.
(lui n'a pas hésité il 111011\1'1'sur le toit. ce feu
de cheminée, qui menaçait de prendre de
grandes proportions. a été éteint rapide-
ment.

Nos félicitations à M. Bellier. qui n'en est
pa.s!i son coup d'essai.

•Centimes additionnels. Le dé-
partement d'IlleHW.-Vilaine est autorisé, (,-on-
formémeut à la demande queleConseilgéné-
ral en a faite. il s'imposer extraordinairenient
pendaBtcinqans,àpartirdel903.neuf centimes"
quarante-six centièmes (9 c. 46) additionnels
au principal des quatre contributions direc-
les.

Le produit en sera affecté aux travaux
d'entretien ces chemins vicinaux de grande
communication et aux travaux des chemin»
vicinaux ordinaires.

SOIRÉE RENNAISE
Théâtre de Kennes. Direction 'le

Lesirar. l'occasiondes fêles du jour de l'an,
aujourd'hui, jeudi, àSli. 1|1. dernière représen-
tation «le Mignon, opêra-coniii|iie en 3 actes et 1

Très prochainement première représentation
;i Hennés de La Bohême, comédie-lyrique de
Lé.oncavallo.

PETITE
M. D.. Vitré. Lettre à votre pension. En

voyons primes. Recevrez calendriers demain.

Chronique départementale

A propos d'une demande
A La (iruerehe. Les frères auConseil municipal. La grande

raison du vote défavorable
d'un adjotnt. La vraie

raison.
Donc le dimanche '21 décembre, les édi-

les de La Guerche étaient appelés émettre
leur avis sur la demande d'autorisation
faite par les Frères de Ploërmel, qui pos-
sèdent à La Guerche un Juvénat comptant
une cinquantaine d'élèves et une école fré
quentée par la plus grande partie dee en-
fants de la commune.

La séance ouverte. !IL le Maire annonce
la chose à ses conseillers et. sans plus tai
der, propose dè passer au voie. « CE n'est
paa nécessaire. s'écrie précipitamment le
grand Manitou du Conseil, nous sommes
tous du même avis. » « Je ne le crois
pas. H riposte énergiquement un conseiller
plus indépendant et plus libéral. Hon-
neur à lui! En conséquence, tous. bon gré
mal gré. sont obligés de se résigner à voter
et votentau scrutin secret. Le scrutin dé-
pouillé, sur treize conseillers présents et
treize suffragesexprimés, on trouve cha-
cun le sait comme résultat dix voix
contre et trois pour. Au nombredes absents
se trouvaient un démissionnaire, un autre
qui s'est à. peu près fait pardonner son
absence et signant la pétition que nous
avons publiée et surtout cinq braves qui,
par un' heureux hasard, dit on, et contre
i ordibaire. saignaientda nez, ruais si fort
qu'il leur fut impossible, aven la meilleure

volonté du monde. de prendre part a la
séance ce jour-là.

Deviner la raison, la grande raiscm qui a
déterminé l'un des adjoint au Maire k voter
contre les Frères seraitchosedifficileà bien
des esprits, qui n'ont pasle bonheur d'être
familiarisés avec les idées de génie, ou au
moins presque de génie. Que voulez-voqs ?
le génie n'est pas donné à tout Je monde.
Cette raison on pourrait vous la donner en
cent, en mille. Mais, pour vous épargner
l'ennui de vous mettre le cerveau à la tor-
ture, chers lecteurs, nous vous la mettons
sous les yeux. La parole est à l'illustreédi-
le « J'avais promis anx Frères, disait-il
ces jours derniers, de voter pour eux, mais
la nuit d'avant la séance, vous savez
que d'ardinaire la nuit porte bon conseil
je me suis rappelé en un songe que les gens
de Demalvilain (les cruels!) ont -refusé la
nourriture, voire même le logementà l'ins-
tituteur. Puis, un point. c'est tout. Il

Eh bien! lecteurs, que pensez-vous de
cela ? Ne trouvez-vouspas ,q.uTûnopareille
idée ne peut guère germer dans tous les
cervaux et ne voyez-vous pas tout de suite
la force de cet argument? Parce que cet
édile a rêvé la nuit un lièvre en son gîte
songeait « Qfce les fteœ« de Demalvilain
ont refusé la nourriture, voire même le lo-
gement » à un instituteur qu'on leur a im-
posé n'oubliez pas que, d'après l'édile
lui même c'est un. songe il faudra que
les Frères de La Guerche et surtout les
Guerchais en subissent les conséquences.
Ainsi le veut la logique! Pauvre logique!

Il parait que, depuis quelques années,
La Guerche a le privilège de toujours avoir
un adjoint de cette force. Heureux pays!

Le nom de cet illustre édile mériterait
de passer à la postérité, mais il vaut mieux
le taire, car le pauvre homme ne se tien-
drait pas d'aise de se taire un nom dans
l'histoire n'arrive pas il la célébrité qui
veut et. à son âge. une émotion de ce
genre pourrait être sinon mortelle, au
moins bien dangereuse pour lui. Or, il ne
faut faire de mai à personne.

Toutefois, qu'il nous soit permis, en ter-
minant, de dire la vraie raison de ce vote
du Conseil. La voici. telle qu'un esprit très
ordinaire peut la concevoir Les Frères
réussissent bien, trop bien a La Guerche
ils élèvent bien les enfants de temps en
temps ils donnent des séances récréatives
très suivies et où nul n'éprouve le besoin de
se boucher les oreilles ils s'occnpent d'une
musique dont les succès sont trop connus
et dont les lauriers ertfpêehent -les munici
1)aux de dormir ce qui est bien mal. vous
en conviendrez en un mot. ils sont gê-
nants, très gênants pour les édiles de La
Guerche donc ils doivent être supprimés.
Ainsi le veulent, dit-on, et la liberté, et
l'égalité, et la fraternité bien entendues.
0 grandes blagues

FEU DE CHEMINÉE. Lundi vers 3 h.
de l'après-midi, un feu de cheminée a pris
chez M Gardin fabricant. de chaussure
rne Charles Malard. Après une demi-heure de
travail tout s'est termineras incident.

PORTE ENFONCÉE. Dans la nuit de
samedidimanche. M. Despréaux habitaut
le de la rue de l'Ecltange dit la « Cité Ou-
vriére ». trouvant que son voisin du rez-de-
chaussée faisait trop de tapage descendit l'es-
calier et défonça la porte qui donne accès
dans le logis de son voisin.

UNE RONDE FAITE PAR DES Y<>-
LEURS. Dans la nuit de dimanche a lun-
di des malfaiteurs se sont introduits dans la.
demeure de M. Cottin. chaussonnier: rue de
l'Echange,ont ouvert la porte d'un jardin et
se sont emparés de quatre poules et de deux
lapins.

Dans la même nuit, les mêmes voleurs.
sans doute, sont entrés dans un collier appar-
tenant à M. Lodée, c antonnier il la Croix-
Hamon mais n'ayant trouvé que des outils,
ils sont sortis les mains vides.

KOUGÈKKS. Marché du <lrcr,ul>
Farine, 1', qualité, les 100 kilos, 27.50 tarin!
2- qualité, 25.50 froment, 19 50 sarrazin, 16 fr.:
avoine, 19.50 son, 12,50: pommes de terre, 6 fr.:
loin, les 500 kilos. 10 fr.- paille, les 500 kilos,
30 fr.; heurre, le Kilo, °..20: œufs, la douzaine,
1.25 poulets, le couple. 4.50 cidre la barrique,
u» fr. »>i a Ir. pommes à cidre, les 500 kiloa,

MAUVAIS VOISINS, Lundi 23 cou
faut, ver. 10 heures du matin, la femme Ya-
cher était dans son étahle eu compagnie de
son fils et de sa fille. quand le nommé Tumoi-
ne, leur voisin, vint leur dire de se faite.
Après une petite dispute; Tumoine lança plu-
sieurs pierres, dont une vint atteindre la lem-
nie Vacher la tête, en lui faisant une bles-
sure assez grave. Cette dernière a porté plain
te contre Tumoine avec qui elle est en mésin-
telligence depuis longtemps.

St-Ouen-la-Ronérie.
UN FII,S QUI BAT SON PÈRE. Le

2:i courant. le fils Paul Baudry rencontra son
père et l'invita à rentrer chez M. Depasse.
aubergiste, pour lui remettre les 100 fr. de
rentes qu'il lui donne tous les ans.

Après plusieurs consommations, le fils et le
père sortirent ensemble. Mais sur la route,
près le hameau de la Loqnetais. le fils Bau-
dry a terrassé son père et lui a porté plusieus
coups, et. quand le pète- est rentré chez lui.
il s'est aperçu qu'il n'avait plu» d'argent.

Il soupçonne aon fils de lui avoir repris les
1Uu fer. qu'il lui avait dounés chez Depasse et
il a porté plainte.

La Cvuerehe
VAGABONDAGE. Le nommé Rouxel a

été arrêt'- lundi parles gendarmesde La Guer-
che étaut en état de vagabondage et amené
mardi à Vitré. Roussel qui n'a pas de certifi-
cats de travail depuis le mois de juillet der-
nier, dit avoir travaillé depuis et cite les per-
sonnes chez qui il a travaillé.

Le délit n'étant pas suffisamment établi
l'arrestation ne sera peut-être pas maintenu
par le parquet.

NÉCROLOGIE. Nous apprenions la
mort de Mme E. Garnier: femme de M. Gat;-
nier. premier adjoint, enlevée presque subi-
tement à l'âge de 51 ans.

L'inhumation a lieu aujourd'hui mercredi,
4 h. du soir. La messe d'enterrement sera

célébrée demain, 10 h. du matin.
Nous offrons à M. E. Gai-nier et à sa familles

nos sincères condoléances.

SANS CAPOTE, Un nommé tuai, sol-
dat an 6' génie à Angers, était venu en per-
mission de Noël à Montauban sa permission
touchant à sa fin. il prit le train pour la Bro-
hinière par un temps abominable. Sa capote
étant mouillée, il l'avait tirée et placée au-
près de lui. et, lorsqu'il descendit à la gare
de-la Brohinière. ü la laissa dans- le compar-
liment, et le train continua à filet- il toute
vitesse. Le lendemain seulement, notre pau-
vre soldat s'aperçut de son fatal oubli il
était trop tard la capote, avait disparu, et
toutes les recherches faites pour.la retrouver
restèrent infructueuses. Un individu inconnu
qui se trouvait dans le même compartiment
que Tual descenditLa Brohïni«Vrfe et depuis
on ne l'a pas revu. Cet individu' se serait-il
éclipsé en emportant la capote-?

soldat au Il- d'infanterie à Rennes, étaU

venu passer les fêtes de Noël chez sa mère, il

l'Abbaye, eu Hreteil. Avajt-il une permission
ou n'en avait-il pas? Il est bien difficile de le
savoir; toujours est-il qu'il a été porte- man-
quant à son régiment et que la .aeiulamifrie
s est miee ses trousses.

Saint-Méen.
STUPIDE 'VENGEANCE. M. Franooin

Rouge, aubergiste à Saint-Méen, fait actuel-
lemcnt son cidre chez lui. Le 27 décembre
dernier, il s'aperçut que le marc de pommes
qui se trouvait dans son pressoir avait été ar-
rose avec du pétrole ce pétrole avait été lan-
cé par un trou de la cloison du pressoir. ce.
qui prouve bien que l'auteur de ce stupide
amusement était animé de mauvaise inten-
tion. L'enquête qui a étlé ouverte n'a pu en-
core amener la découverte du coupable.

Plélan.
ENCORE UN VOL. Des violeurs ont. pé

néti-é l'aide de fausses-clefs, ces nuits der-
nières, dans le magasin de Mme Chérel. coin-
merçante à Plélan ils sont partis en empor-
iant une paire de pantoufles, des sabots, des
souliers, etc.. le tout estimé »0 fn.

On n!» pu encore retrouver ces individus.
qui veulent se bien chausseur pour commencer
la nouvelle année.

LA RÉGION
Malouine et Dinannaise

Conseil municipal de Saint-Servan

SkA.NCE or 30 .IANV1KR (suite¡
Chapiti'elI. Dépenses extraordinaires

Le crédit, prévu au budget de 1901. pour l'a-
chat des matériaux nécessaires il la voirie
était de 1.000 fr. Reconnu insuffisant. est
porté à 1.000 fr. La somme de 5(K) fr. pour
les chemins ruraux est portée à 1.o00ù\:eelle
des réseaux téléphoniques de 50n à T.'iO fr.
l'administrationdes téléphones imposant ce
supplément de crédit.

Les subventions accordées aux régates et
aux courses sont unifiées et portées à 2iX) fr.
chacune au lieu de 400 fr. pour les régates et
de 500 fer. pour les courses. Les 3.000 fr. af-
fectés au paiement de la construction de l'é-
cole des filles ne seront pas employés si la
subvention de l'Etat vient en temps oppor-
tun.

A ce chapitre des dépenses extraordinaires
4.000 fer. sont ajoutés pour faire face au conr
plément de traitement des professeurs du
collège. pendant le temps qui s'esl écoulé de-
puis l'échéance de l'ancienne convention jus-
qu'â la mise en vigueur du nouveau régime.
Cette somme fera retour la ville quand la
vente des terrains du Vieux-Collège sera
fait accompli.

A ce chapitre sont portés 8.500 fr. pour l'a-
chat du sémaphore il ne restera plus qu'une
annuité à verser pour cet. objet.

Le total des dépenses extraordinaires est

Augmentationdevoir, à l'article. » assu-

de l'assurance de la nouvelle école des lillis
et de la chapelle de Saint-Ktienuc

Le-oréditde la voirie est |K>rlé <\e !tHM« ;r.
à 11.000 fr. La somme prévue pour 1 enttvrien
des ruellex est augmentée île ."iiJti lr.: I'issit
rance des agents de police et de'- ;nttniihi>'is
contre les accidents passe de "00 fr. :i UN) fr..
par suite de l'assurance de ces derniers.

sous le titre Fêtes n. la somme été-

1.200 l'r.. votée au budget .le HIO!. r-st portée
dans celui-ci il 2,000 tr., somme intérieurean
compte administratif de 1900.

L'indemnitépouf les cours :i l'é-
cole des filles passe de 300 à lot» fr.. par ,¡:il..
de l'augmentation du nombre fies institutri
ces.

Lm frais de chauffage de l'école libre de
Chfttean-Maloétaient précédemmentde 20 Il,,
Le crédit est porté à 70 fr.. somme égale a.

celle prévue pour l'école «les garçons..
Au titt'i; « Cnltes uni; nom elle, dépense,

s'ajoute pour la translationdes concessions de
l'ancien cimetière au nouveau elle est de
500 f r.

La somme de 1(K) fr. pour l'entretien des
cimetière* o>t portée il -UX) fr.

Le total de! dépenses ordinaires est de
181.015 fr. i

En résumé. le total géuéral des recettes et
des dépenses au budget de 1902 se chiffre par
sommes égales à 252.552 fr. 99.

Sons le titre Travaux divers spéciaux

une somme de 6.207 fr. 13 a\ait été portée au
budget de 1901. Cette somme n'ayant pas été
employre, M. le Préfet est prié 'd'autoriser le
virement de 6,000 francs il prendre sur ce
crédit non dépensé. Il en serait de même pour
les 3.000 francs qui restent disponibles au
crédit de 9.0t"H) francs porté.'au même hud/(?t
pour la construction d'un mur de soutènement,
en Solidor et qui n'ont pas^-çu.Jeur emploi.
Cela ferait une somme dr O.tlOO francs, qui
serait verser à rent.repreihniT de l'Ecole des
Filles, et porterait ainsi le total des acomptes
reçus par cet, eutreprenenr. y eompfjs les
12.5IMI frau's déjà versés, au chiffre de
21.50(1 francs. Il ne lui resterait plus dû que
la différence entre cette somme Pt celle de
l'adjudication, soit approximativement 8.500
francs, lesquels seraient payés an moyen de
la subvention promise par l'État.

La séance est levée a 10 nourris et demie.

I>iiiaid
MADAMESANDERSON. Mme Sibyl

Sanderson se remarie. Ou sait qu'elle est

veuve en première noce de M. Terry. La cé-
lèbre interprète d'Esclarmomie, épouse le
comte Henri de Fitz-.Iames.

C'est au cours d'un dîfler. dans un restau-
rant haut côté de qui- Mme San-
dersun :r communiqué la nouvelle a ses con-
vives.

COTES-DU-NORD

Rixe grave à Saint-Brieuc

Le sien François Hinault. victinie des
violencesde Benjamin Savéan, ainsi que
nous l'avons raconté, est décédé à l'hos-
pice de Saint-Brieuc. le Itt) coursant, à lit
heures du soir.

Il va être procédé il l'autopsie du ca^
davre.

Conseil de guerre du Xe corps
SkANCK DU 31 DÉCEMBRE 1901

Accusé dc col. Le 5 décembre, le capo-
ral Chouan, qui se trouvait dans la cour du
48' a Guingamp, en compagnie du sergent-
major Gay, aperçut par la fenêtre un homme
fouillant au 3" étage les poches d'un pantalon
de drap qui était pendu une planche à pa-
quetage. Il avertit le sergent-major qui 1 en-
voya aussitôt voir ce que faisait exactement
cet homme. Le caporal alla trouver le soldat
en question, un nommé Lévéque, et le ques-
tionna. Lévêque déclara que, dans sa poche
droite, il n'avait que son mouchoir; il fut
prié de prouver ses dires, et il se trouva qu'a-

argent sortit de sa
poche.

Or. le soir même, deux jeune* soldats de la
même compagnievenaient s<; plaindre au ca
pitaine qn on lenr avait volé, à l'un I fr. p|

soupçonna il-'
ce vol Lévêque il !• iil venir au bureau')
lui demanda quelle soiiipiv il avait sur lui:
sans hcsiief. Lévéque répondit qu'il possédait
:î fr. au plus fouillé immédiatement, il1'ut

-trouvé porteur de 5 fr. 50. Ce fait parut assez
drôle, car cet homme ayant peu d'argent

habituellement, on se demanda comment il
se faisait qu'il connaissait aussi peu l'état de.

sa Ixiurse.
Devant le Conseil de guerre. Lévéque dé-

clare qu'il n'a volé personne: s'il dit qu'il
avait 3 fr. alors qu'il po;-sédait 5 ir. 50. c'est
qu'il était émotionné. Le Conseil est de «ef
avis. et, après avoir délibéré, il acquitte Lé
vêqtte.

Saiiil-lti-ù'iu-
CHAMBUE DKSIiriSSŒliS. Parsuito

d'un vice de forme, l'élection pour le renou-
vellement annuel de la chambre de discipline
«,le< huissiers a dû recommencée.En voici le
résultat MM. (iourio. huissier à !S;iiiit-
Brieuc, syndic Rodeuac huissier il Saint-
BHeuc. trésorier Le (iuilcher, huissier i
Lamballe. secrétaire: Le Cozannec. huissier
à Lanvollon. membre Le Blanc, huissier
Quintiu, rapporteur.

Londéae
MAKCHËAl X VEALX. A partir de

vendredi prochain, le marché aux veaux aura
lieu il Loudéae tous les vendredis il heures
du matin. suus la huile.

Miiiih.v-Ti'ëjsru!»-
SEAI'

able que le pays de Trëjruiera toujours été li-
domaine des merveilles Encore ers jours
derniers on y constatait Cde visu) un tait peu
banal, vous allez voir. Au

on voit très souvent, un seau descendi'' m'iit
à la rivière, y puiser son contenu d'eau et n
monter, toujours seul, avec sa charge II s'ar-
rête chez une boum: vieille, sa propriétaire.

Des savants se sont rendus sur les ll'-ux.

jeune tille qui. servant <|r médium il 1111 spi-
rite inconnu, accomplirait ce fait étrange.
Cette personne ne v iioute nullementdu rôle
qu'on lui fait jouer et on se u.irdi; l>ien de lui
en parler.

Est-ce elle, qui rendue invisil.il> porte le
seau à l'aller et au retour ou bien le seau «-lie
vauche-t-il lui-même eniguir Le laie
cause graml bruit dans la région, et non sa,n*
cause, car ce n'est point banal.

Plotiarel.
ELKCTlON. Dimanche avait lieu l'élw

tion «l'un maire à Plounret. M. Louis ('aiii-

de M. ("nmpion.
ELECTIONS. 1..ÎS électeurs du •ani..n

tle Plouaret sont convoqués, pour le 1!' jan-
vier courant, l'etlet délire un consrilW
d'arrondissement, en i-emplacement de M.
Luzel. décédé.

MORBIHAN
YaiiiM*

ASSISKS.
[>;• sidn-

I»-» assises du Morbihan. pendant !• tioisièin,1
trimestre de l'aiiiKV lîMil IHir».

Diai.-ihh

de sei;oiuv. niuttiei* dans

Malgré l.i pluie qui tombait par intermit-

apprentis pré.t.iit *ou coucoiu- .-ou* la direc-
tion de son dévoué ciiel M. Va liée non*

:iiit*i qu'à t«.-u> ses
musiciens un: bien sincères compliments

pour les jolis morceaux exécutés.
Il y avait un grand nombre de comptoir*,

tels que loteries, tir à la carabine, pâtisseries,
cafés, tenus par Muies Kiou. de t'l'si<nirbt'il-
lon. de Tuihirl Saint-Germain, de lve.\ sur
Boui-raul du Coudray. ro!iitr»*si» de Wotiilt.

en 11) tablcnaux. poème en nmsii|iie de ( icor-
ges Klagerolles. avec projections électriques
et ue* photographiques.

Xous avons remarqué dans la nombreuse
assistance. MM. Kiou. sénateur, maire de la

puté, de la Gi lia relaie, adjoint an maire, et'
Nous adressonslI. des Yalljères et. ases

dévoués collaborateurs nos sincères félicita-
tions.

I^oi'i»'iit
TRIBUNAL CORRliCTIONNKI.. Dans

son audience du :i0 décembre. 1>: tribunal
correctionnel de Lorient. a prononcé les con
damnations suivantes

Louis Lacoste, vingt six ans. majp&and 'le
poissons il. Lorieut. un mois de prison, pour
vol de "il fr. 30 au préhidice de l'Yaiii -ois
Postée qui l'avait invité à boire un. verre.

Pierre Hougeot. vingt-six ans. pêcheur à
Port-Louis, deux mois de prison, pour coups
à ses sn'urs ut- à d autres personnes et pour
bris d'objets mobiliers.

Joachim I'<\ en. dix huit ans. domestique k
(Juistinic. deux mois de prison, pour avoir
postV d'a*se/ grosses pierre* sur los rails du
chemin de fer d'intérêt local de Baml.

IN J-IXTKTK. Joseph Métayer. H" ans.
rentier, demeurant à I-orient. a interjeté
appel devant la Cour de Rennes d'un juge-
ment du Tribunal de Lorient. en date du "^5
novembre dernier, le condamnant ;V un mois
de prison pour outrages publics il la pudeur d
blessures volontaire*.

Pour Métayer, loin rsl .'aux dans l'accusa-
tion portée contre lui. Il n'a pas. dit-il, com-
mis les actes honteux qu'on lui reproche. •
de plus, il n'a pas blessé M. Julien, peintre il

Kerendreck. comme on vent bien le faire en-
tendre. La vérité est que deux individu* l'ont
assailli, l'ont frappe et l'ont volé "l qu'en se
défendant, de
ses agresseurs qui serait ce M. Julien.

Mais ;ï l'audience. Métayer n'a pas de
chance. Tout eu persistant il nier, il se con-
tredit sur certains détails: d 'ailleurs il déjà
subi deux condamnations et a une fort mau-
vaise réputation sous le rapport de la mora-
lité: enfin, le* témoins qui oui déposé, d'ivanl
le tribunal de Lorient. ont été unanime* à
dire que Mélaver était coupable. Aussi, mal-
gré une habile plaidoirie de M" t'hale!. la
Cour Il confirmé le jugement du tribunal de
Lorient.

Aura»
DÉCAPITÉ PAU IN 'TRAIN. Le mal-

heureux dont nons parlions hier et qui a, été
décapité par un train, était un employé du
chemin de fer: il s'appelle M. Houry. méca-
nicien. Il a eu la tête séparée du troncpar sa
propre machine. Le terrible accident est ar-
rivé en gare d'Auray.

Sarzeau
UN ÉLOQUENT HOMMAGE. Le Con

seil municipal de Sarzeau ayant it donner
son avis au sujet des demandesd'autorisation
fsites par les Frères de Ploërmel. qui tien
nent une école libre et par les religieuse* de
Sahit-Vinreiit-deFaut. qui dirigent Torphe
linat de Kerhais, a émis à l'unanimité un
avis favorable a\ ee le- considérants suivants
en ce qui concerne les Krèiv*

Par leur dévouement, leur esprit de saoritice,
leurs mérites, leur compétence ou matière d'é-
ducation et d'enseignemeni, les Frères contri-
buent dans une large mesure il faire des enfants
du pays des chrétiens convaincus, des patriotes
ardents, qui ont te culte de la famille et l'amour
«in drapeau.

Pour ces motifs, le Con>»il mupicipil da Sar-

ztrau espère, que r.-sp«-ctan! la volonté librement
exprimée des mandataires du pays, tes pouvoirs
publii-s donneront,s'il ;i lien toute autorisation

leur enseignement sans entrave.
En ce qui concerne les religieuses
Les sirur* de Saint- Vincent-'le-Paul sont il.Sarzeaii, ce' qu'elles ont été partout, des femmes

de devoir. île dévouement et de sacritlce.
L'éloge d'un pareil ordre n'est plus à (aire,

le* croix, les luidailtes données par tous les
gouvernements qui .se sont succédés on Franee
depuis un siècle, proclament assez haut leur me-
rite.

Admirable.*d'hérol.suic sur les c'i.uups de ba-
taille ou dans teurs hopiiaux, les .unirs sont k
Kccbai* de secondes mères pour de pauvres or-
l>lifliiis, qui, sans leur dévouement, resteraient
peul-être privr-s de tout secours.

Le Conseil municipal salue dans ces uoblet
leinnies. la vertu dans ce qu'elle a de plu»

délicat, et de pins tendre: le f'.mseïl esr con-vaincu que non seulement le gouvernement
donnera toute autorisation aux sa;un, mais de-
mandera à leur ordre de nii;ltiplif ; i*o ;>: if »

San/nn (B^'iJo-ll»-)
CAHAVliK RKIRol > K. > ..de

M. 'L'usinas
disparu il y a environ un mois et demi dan»
les i-irconstancesq'ie n. signa-
lée*.

Brest
l.KS KNOIXS DK L'ARTILLEl"K.

I. ittitoi-ité militaire vi«i't r|,> faire connaître à
M. de Moërdcs. commissitire spécial, qu'il
résultait de Tenquêti' qu'elle venait délire
que !o* engins trouvés flans la malle de Ker-
hnou provenaient (lu poligone de la nutiiue.

M. avait déjà i-oiidu dans ce sens.
ré-

sulte donc bien que l'artilleur colonial
Alexandre Rieiivenue s'est rendu coupabled!
vol d'engins appai-reiunr à i'Ktat. On conti-
nue à n'awiir pa* de nouvelles de l'artilleur

canton
de Chevagne 'Allieri interrogera Bi(!ti\rnne
sut- la présence de ce* engin* dan* sa matlf».

disant *uns
scellés iL la et <jn« le« e ugin5-

M.
Tesson, commissaire de sunoillame admi-
nistrative â la gare de l'Ouest.

beaucoup de toute cette affaire.
La torpill.»

lancée hier «.outre le caisson Henri IV n
pas. produit tout son effet.

Aujourd'hui, à I heures, une nouvcll" li>f-
pill** a éie lamée contre l'épave.

lie* photographes, du génii' maritime, ont
pris des in.sl.-itilanocs.

l.'n rapport dc'taillc a été liaiisinis ;im iui-
h>tre de la marine dans la soirée.

Vol. AI lillKH-'K. In vol de Xim r
!MKt ira ne* it été commis au gretle du tribunal
de première instance de Hi-est.

Le bureau du grellier. M. Pradère Niqnet a
été cambriolé pendant les fêtes de Noël et nne
i'imnie de 8il«> francs environ enlevée. M. Sé-

une enquête.
Ils sont *ur l:i piste du voleur. Celui-ci u«"

l'oit!1 cambrioler le bureau de M. Pradère-
Xiquci. il ii fallu en effet enfoncer dnnx
portes.

< "r vol produit au tiibuual une très j^ios>e

Mru*q. son chef, fait une. sérieuse enquête eu

l^uisiipt-i*.
LK KII'I.'K . \mi- apprenon- de

M. Pas*ini. vien'f de
donner sa démission de chef d'orchestre de la
Sociéié le k Fifre dont les concert* sont si
goûtés du public quunpérois.

PiiisMiu: c'est le montent des *ouhail*. eh

im-iilivir. aura lien -ameili |irocli:iin.à 8 h. If'
!<>det.

lBU>ud:iluiv^f;iii.
AU l'A TRONAI IL'. Le patronage Saint-

Joseph Fait preuve dune étonnante vitalité
dimanche i'1 et ioudi 2ti décembre, à l'occa-
sion des fêtes de Xoti. ont entier les rppr*-
senlation* d"* Tri'iK-'c'ifus co-
inédi* militaire, jouée par d'anciens soldats.

\c: acteurs improvisés
se sont montrés des « types » à hauteur et le
public leur a fait un succès.

Dimanche ii) liêeeiubr*1 a éié tirée la grande
tombola des étrennes, qui avait attiré un
grand nombre de parants et il'amis des jeu-
nes ge;i* l'i": patroiias.

Aux 190,0119 loniiODS

rnn <i>' i'ifi.rlrn, 1
RENNK*;

Le plu* granit et meilleur choix de la ré-
pion, dans le plus petit ma^a-in.

Dr;ii(»'e*. bonbons, fruit* ci.iifits, «pé«~ia-
Jité pour baj)tème. cni!e:ni\ lk Noël. Jour
de l'an. Pâques et fêtes. F-'nmaisies. der
nicres nouveautés de la plu* entière frai-
(,heur, Pri.r tns wiotf-w». Ne rien acheter
avant il'avoir vi-iié.

ENTRÉE LIBRE
:Mi:>Au Caféier

V1K1UJ:DU BON CAFÉ
On gxille tous les jours

Bas de TTEorloge RENNES

ORIGINE ET QrALrTÉ GARANTtFSBntr^ôt au Havre
MUS Pamgl TOUTE LA FRANCE

I ra Boit» de 40 fUalM a fr. ttmaoo. m
Ph««BOISSy,J.P!ïc«.T8ndlla«.PiBISIl

Les PILULES SA'IONNEUSES BOISSY ij:,L l,?s seules pu 9
1 t'emutnonnentdans ïmtesti* cl |>arfrtat doucement«tuas

LP Gérant. A. GlltLLET
Renne! Imp. Brotenae 4,r. de TaCfaalotiij



Ûrande Chapellerie de l'Ouest

P.ue de Nemours (en face la grande Poste)
MAISON LA PLUS IMPORTANTE

De toute la Bretagne.
PRIX FIXE VENTE AU COMPTANT PRIX FIXE

ARTICLES D'HIVER
Sommités de la saison (Voir les étalages exposition permanent)

L A
Chapeau fcwlre intj>er. forme Directoire, ar'icle soigné à 3 95.

4 50, 4 95. *'•» î>fau feutre cap: rend, belle forme à 3 45,
3 95, 4 5O, 4 95

Le «
Mores » artcle recommandé à 2 45 et 2 95. Le « Boer

bord ylat, joli l'eut e à 3 45, 3 95, 4 50, 4 95.
CASQUETTE

Casquettes cuir, f rme vélo, depuis I 25 Casquettes cuir,
forme ruse d.pui* I 45. Assortiment considérable «e casquettes
vélo, visière cuir, depuis 0 75. Casquet es puir atelier à 0 45.
Entrée libre Grande Chapelleriede l'Ouest Entrée libre

H. BAUCKE & CIE
COFFRES-FORTS INCOMBUSTIBLES

Blindés d'acier IMPERFORÂBLB,marque Le Cuirassé
Serrures et Combinaisonsprotégées par des pluqr.o* de fer et d'aoier trempi

SÉCURITÉ ABSOLUE. NOMBREUXCERTIFICATS
CINQ Diplômes d'honneur. V/SGT CI\Q Médailles d'Or et d'Argent

GB1!IB PRIX. Bruxelles 1897
Expositios Universelle Pari: 4889, MÉDAILLE D'OR, la plut haute récompenes

Dépôt PARIS. 7 square de l'Opéra.
Maison de vente et d'expédition, REIMS, rue Boulard.

Envol FBAACO du Tarir-Album
En vente chez M. E. ROCHON à Rennes

3074 9 62

MEUNIERS, INDUSTRIELS, ATTENTION
YENTS ET LOCATION

Potr la Saison de Sfcbtresse

MOTEUR CHARON

Gaz pauvre

20 Chevaux de force

pour
cinq francs parjou

tOO Installations
de faites

Bout la Saisoo de Sfcienss*

MOTEUR CHARON

Economique

Marchant au Pétrole
à l'Essence

et à l'Alcool
Applications

à toutes Industries

S'adresser Bureau central, 26, boulevard Bureau auxiliaire, 38. rue Lava!, Fougères.

A LA RENOMMÉE
Faïence, Porcelaine, CristauxA. HOUSSAIS

Rue Mottc-Fablet, 2. REIYXES
Grand choix d'Articles

pour
Étrennes

ARTICLESpour MM.les Restaurateurs et Débitants

PRIX défiant toute CONCURRENCE

AVEC20 CNDMES i FAIREFORTUNE

Pour SO centimes (p- M onL«tH OUU.UUU Francs participe aux SIX tirages an-250.000 {. 100.000 f., etc.nuels, lots de 5oo.ooo fr.,25o. ooo fr., 100.00o fr. Le souscripteur a droitl'in-
tégralité des lots sans aucune retenue, serait celui de500.00o francs. Celui qui ne serait pas tacorisv est assuré
de loucher au sûr presque TROIS FOIS SES VERSE-MENTS. Ecrire et demander la notice explicative au Direc-
teur de la CAISSE UKXERALh', 358, rue Paradis, Marseille.3353 3 8

ImportanteSociété d'Asi surances mutuelles
demande AGENTS sérieux et
actifs dans tous les cantons
d'Ille-et-Vilaineoù elle n'est
pas déjà représentée. For-
tes commissions. S'adresser
au bureau du journal.

3370 1-4
nN DEMANDE un jeune

de 13 à ans à
l'Ouest-Ôttice, 9, rue Vasselot.

3366 1-2
DBy"TC! sur signatue-PRÊTS 4 OiO écrire -Mur
tuelle, 67, rue faubourg Saint-
Denis. Paris.

3278 1–24
PÉPINIÈRES

De G. BOBILLON
A Caulncs (Côtes-du-Nord)
A vendre à des prix très mo-

dérés, très beaux pommiers et
poiriers, mesurant de 8 à 13
centimètresde circonférenceà
un mètre du sol.

3321 3-7

MAISON
8rain BQUOEARD

3, rue Beaumanoir

SPECIALITEDE TRODSSEADX

Layettes

Grande mise en vente dea

Articles pour Étrennes
mouchoirs fantaisie,
poahettes, linge de ta-
ble, service à thé, etc.
EXPOSITION tous les jours

(3225) 7-10

UNE FABRIQUE de
Chaussures et Galo-

ches demande un VOYA-
GEUR, connaissant bien la
partie.

Références exigées.
S'adresser Agence Havas

?Vantes. 3341 1-1

Maisons cle Rennes recommandées
spécialement

PAR « L'OUEST-ÉCLAIR

MUSIQUE
BOSSARD BONNEL

Pianos et Harmoniums
Instruments Cuivre

et Bois
Réparations de leos les Instrumentsj

Locations et, échanges
MLSIQIE

AbonnementsAcooitls
Facilité de paiement

CARTES DE YISITE'i
Très soignée»

en Typographie et Lithographie j
depuis 1 fr. 1 î> le cent

Imprimerie Bretonne!
4, rue de La Chalotais

Ancienne Maison L. Métraille-Celloa
Fondés on 1842

LOUIS COLLEU
Gendre et Successeur

Bureaux 20, bd de la Liberté

Viny et Spiritueux
Spécialité des Marques
Le Quinquina Saint Aubert j

L'Amer Mètraille
Le Rhum des Noirs

Recomposes am Exportions
Rennes, 1887 Lvon, 189.t Bor-

deaux, 1865: Rennes, 1897
Le Mans, 1899 Paris, 1900

Médaille d'argent

Vous Habillez-vous?
A L'HABIT NOIR

GUITTON, rue de la Monnaie, 6

RENNES
Mesures. Con'rxiions en tons genres

MESSIEURSet ENFANTS

GRAND
CAFE de la POSTE

Près le Palais des
Postes et Télégraphes

1, Quai Lamennais, 1
RENNES

Consommationsde 1" choix
Fréquenté par MM. les Cunuuer

çants et Entrepreneurs
Tous les samedis rendcs-coils

de MM. les Négociants
Téléphoue

VENTE AU COMPTANT
5 0/0 d'escompte

Magasin Bain. ouvert toute
la semaine, rue de \antes

prés l'Eglise

HALLE DU BON MARCHÉ

Maison la plus importante
de toute la Bretagne

Draperies.Nouveauté. Rouen-
neriet». Toiles et Blancs

CONFECTIONS
KN TOUS GENRES

AMEUBLEMENTS
Spùcinlii» d'Articles haute

noucea. népour mariages

Elie JACQU ART

1O, l'iiM-e de Bretagne
REXXES

Pril file Confiance et Probité

Tontes les marchandises sont
marquées en chiffres connus

On rend l'urgent« quitrouvera j

Liquidation Volontaire

C'essalion de Commerce
GRANDE BilSSR DE PRIX

AU PETIT -NOIR
MAISON Rafpaut

A l'angle de la
Place de la Mairieet de la Rue

d'Estrées. 2

RENNES
Bijouterie, Horlogerie, Orfè-

crerie d'argent et argentée
Coutellerie, Bron:es

et Arlicles de Fantaisies
Parures de Marlages

COMPAGNIE^DU GAZ

Eolalrage par incandes-
cence, l'électricité par le gaz.

Chauffage au coke. le
plus pratique et le meilleur
marché.

Voir les Cheminées écoao-
miques i coke, rue Le Bastard
à la Compagnie du gai.

Guérison Radicale

En quelques semaines
Des eczémas rebelles et
des plaies varinn<>us««
par 1 emploi simultané de

La lotion aotierz matique. le 0. t fr
L'Elix r dépurant 4
La ummadeaotieeséma le pot2

Dépôt pour Rennes, Phar-
macie MONTIER. place
Saint-Sauveur. Rennes.

¡¡ion dans famille convenable
ou à défaut deux chambres
confortablement, meublées.

S'adresser au bureau du
journal.

S3K3 2-2

Et.une de :\1' IVinand I.l'CK-
KJÎAl". notaire il Rennes
place du Palais, n' 10.

fil totalité ou par lots
Boulevardde la Divchessc-

Aitne
BEAt' TERRAIN de 6.200

mètres ayant vue sur le jardin
des Plantes.

S'adresser pour tous rpnsei-
gnemeut. il. M. LUCEREAU,
notaire.

3179 4-i
ïiluded* M- Léon DAL1BOT.

notaire il Iffandi'
ADJUDICATION

Ijc 14 Janvier
à J heure en l'Elude

D'Ui1

t»vs poissonneux. bâtiments,
letres labourables et pré.
Mise à prix totale: -£ 1 -lit) L

3360 1-
Représentant Voyageur

Une Maison importante do
Tissus pour robes, draperieset
confections de Ronbaix. de-
mandepour ta représenterdans
l'Ouest'et particulièrement en
Bretagneun rcprésent:tnt-voy
apeur ayant cléjA habitude des
voyages et déjà bien introduit
dans la clientèle bretonne de
gros et demi-gros. Excellentes
références nécessaires. La dis-
crétion la plus absolue est ga-
ranlie. Adresser les demande»
au Journal de Roubuijr aux
initiales L A X 0,(331 6) 2–3
Repréeteulant ou Vo-

risi'arit VF.Jiier-
vie demandé par ancienne
MAISON do SALON, nom le
7>laceujfint de x»* Huile»
J*OIive«>. Conditions très

aitagen" ri'i"!f nces e\i-

GRANDE BRASSERIE
Ex Grand CaféF. DUFOURMAKTELLE Prop.

A l'Occssion du Nouvel An
L'Établissement restera ouvert toute la nuit

Soupers à 3 fr. composés de: 2 hors-d'œuvre,
uïi rôti, un légume, une volaille, fromage, salade
Dessert. Une carafe de vin rouge ou blanc d'É-
pernay.Coitsoiumatioiis de 1-- choix

BIÈRE ZIMMER (Monopole)
Tous les jours Orchestre symphonique sous la
direction de 111, Busson de 4 72. 1/2 à1? h. 1/2 et
de S h. 1,2 à 10 L. 1,;2. Les Dimanches et
Fêtes Matinée-Concert à 1O h. 1/2 du matin.

PATISSERIE à louer àt Saint-Méen.aucuneclien-
tèle à acheter et clientèle as-
surée, location 350 francs par
an. S adresser à Mlle Juguet.3287 4-6facile sans con-nais. spéciales. Ecrire
DALOD,121, rue Didot, Paris.

338 4-4
Etude de M" ROBIN, notaire à

La Haye-Pesnel (Manche)

A LOUEFt
Plosieurs et bonnes

Fermes (arrondissement
d'Avranches)

Herbages et cultures. Ex-
cellentes conditions.

Se renseigner audit M' RO-
BIN. 3347 2–2

société GENERALE NÉERLANDAISE
ASSURANCESsur la VIE. RENTES VIAGÈRES

Direction française 26, Avenue de l'Opéra, £ariSi
La Société opère en francs depuis 1884.

COMPARAISON DES TARIFS

Age |G"Néerlandaise Autres CI.. VIE ENTIÈRE
30 ans 307 377 20 primes avec participation.gtj 347 s 414 » Pr'meann'"PrassureruncaP''1'del9|000t,

MIXTE DE 20 ANS
3O ans 452 a 514 v> avec participation.

OU ans 94 9O I Immédiates payables trimestriellement.
5V 70 134 8O 118 30 Immédiates payables trimestriellement.

** Bananier de la C" LE CREDIT LYONNAIS (Bureau de Paris), à Paris.
MM. FbAUUAS, mspect divisiocn 24, rue de Strasbourg. a N^ntM.

E. HEDOU, directeur particulier. 7, rue Poullaio Dupa-c, RENNES.
(2257) 12-12

OX demande à emprunterl.ooo fr. à 6 0/0.
Garantie sérieuse.
S'adresser au bureau du

Journal.
3365 3–3

Etude de M" GU .HIN. notaire
à Rennes, rue Rallier, n' 5

A Vendre à l'Amiable

1. Une propriété située
à Rennes, faubourg d'Antrain.
n° 31, sur le bord de la rivière
d'Ille, comprenant Maison,
hangar, séchoir, buanderie,
grand jardin, lavoir couvert,

Contenance cadastrale 1,540
mètres.

2. lTne atitreoropriété
située à Rennes, faubourg
d'Antrain, n* 33, sur le bord
de la rivière d'Ille, contiguë à
a la précédenteet comprenant:
Maison, bâtimentde décharge.
jardin avec serre et arrivoir
sur la rivière.

Contenance environ 1,165
mètres.
FACULTÉ DE RÉUNION
Pour tous renseignements et

traiter, s'adresser à M GUË-
RIN. 3248 2-5

Vin rouge A Qfr. l'hect.
ext. de quai. 10 en gare

départ
Echantillon gratis, PEY-

BERNES, propétaire-vitiri-
culteur àTournefeuille.

(Haute-Garonne)

LOTIER de suite. place
de Bretagne. 2 apparte-

ments, 3 et 4 pièces, caves,
eau, gaz, cabinets privatifs.

S'adresser au bureau du
Journal. 3267 î– ÎO

Etude de M- Fernand LUCE-
REAU, notaire à Rennes,

place du Palais, 10.

A VENDRE

Un HOTEL
Situé à Rennes

35, faubourg d'Antrain. 35

Comprenant
Sous-sol, rez-de-chaussée. l'-
et 2' étages, Ecurie et re'
mise, poulailler. buanderie,
jardin sur la rivière.

Contenance 2030 m.
On peut visiter les lundi et

vendredi de 1 h. à 3 h. avec
permis de M' LUCEREAU
notaire 3089 5–6

Hôtels Recommandés

LIFFRË. A la Descente
des Voyageurs. M"' veuve
Guihard, à Lifïré.

DINAN. Hôtel de Breta-
gne, place Duclos, Dinan.

PLOERNJ.EL. Hôiel de
France. ve A. Masse.

PARFUMERIE CENTRALE
RENNES, 4, Rue Le Bastard, RENNES

Grande mise en vente des Articles pour Etrennes
Choix immense de sachets en satin, écrins, brosserie en ébène et en ivoire,
trousses de toilette et de travail, ongliers en ivoire, petits meubles laqués,
et coffrets de parfumerie de toutes sortes. On y trouve aussi un bel
assortiment de maroquinerie, porte-monnaie, sacs de dames et de voyage.

Un Cadeau spra offert à tout partir du 23 décembre

PRECIEUSE DÉCOUVERTE
Le RÊ VEdes Cyclisteset Chauffeurs enfin REALISE Il,

American chimie produce, Auto-Re Xo Punctnres
Du Professeur B" dc la Faculté de Netc-York (U. S. A.)

Composition chimique américaine perfectionnée, conservant au caoutchouc nianufao-
uré toute sa souplesse et son élasticité naturelle pour une durée illimitée.

T A TTTfiM h TTP est un compose de produits garantis rigoureusementchimi-
L iiUlUiuAilU quement pur complètement neutralisés, ne contenant ni

acide, ni essence, ni vernis, ni alcool, ni huile, ni aucun produit de nature à attaquer,
dissoudre ou détériorer le caoutchouc et ses dérives.

T 'ATTTfiTUrATTf se«* possède cette précieuse propriété, étant imperméableL AU1 UlUA1 1U
à l'air libre, de conserver au caoutchouc une température

également fraîche qu'exigent la bonne préservation, la durée des gommes et de tous les
caoutchoucs manufacturés. Cette composition Il,, séchant jamais, malgré sa consistance
et sa parfaite adhérance.

tériorant promptement les chambres à air et obstruant les valves.
Les chambresait de bicyclettes et d'automobiles pourvues du produit remarqiiHblu

qu'est" L'AUTOMATIC sont ç/aranfies absolument indé gonflables et invulnérables

aux piqùres d'épingles, épines, clous. pointes de silex.
Les réparatioas se font automatiquement et instantanément, sans nécessiter jamais

aucun démontage des enveloppes. Les chambres à air dites poreuses, traitées par
L'AUTOMATIC sont et deviennent également invulnérables. Les éclatements

si souvent occasionnés par l'exposition des pneus au soleil seront évités. L'AUTO-
MATIC par sa températuretoujours fraiche, empêche la dilatation de l'air comprimé
dans les chambres il. air. Dix trous de clous, épingles, etc., se réparent en Dix
secondes.

Les résultats obtenus tiennent du prodige.
Deux années d'expériences, d'essais et de perforations sans nombre, pratiqués sur

cinquante chambres diverses, sans avoir jamais été réparées pendant ce laps de temps,
confirment de la façon la plus indiscutablel'efficacité réelle de «L'AUTOMATIC».
Aucun, doute ne peut subsister.

La sécurité la plus absolue est assurée pour l'avenir aux Touristes, Cyclistes, Chauf-
feurs et Gens d'affaires.

C'est le plus grand progrès accompli, la plu. précieuse déconcerte tant désirée depuis
l'ère du cycle et du pneumatique.

CYCLISTES! CHAUFFEURS!
Vous augmenterez doublement la résistanceet la durée de vos pneus en préservant vos

chambres avec L'AUTOMATIC ». Et combien d'ennuis évités- de temps gagné et
d'économies réalisées

Bref, vous goûterez avec une joie sans pareille les charmes de vos excursions.
Votre Rêoe est enltn réaliséI.

j Q Chambre à air « Automatic du plusLa
pur Para, toute préparée, prête à i n fr Hft

monter. Prix OU

Y > Automatic-Combination H, Enveloppe
-^spéciale en Para Extra, rouge, gris ou noir.
Légère, souple. inusable. résistance et durée 0/ fr.
double. Prix net «*

Prix du Tôle 4 francs

Il faut un tube pour chaque cham-
bre de byciclette pour les chambres
d'automobiles, selon capacité.

Une instruction pour l'emploi de
«l'AUTOMATIC» est jointe à chaque
tube.

ÉCONOMIE, est la decise de
ADRESSER TOUTES LES COMMANDES

Maison 16, Avenue de la Gare, Rennes
DÉPOT etAUX FRÈRES PROVENÇAUX

YINS EN GROS VINS EN DETAILjuv^un unu» Grands Vins de Bordeaux et Bourgogne bennes
CHAMPAGNE DES PREMIÈRES MARQUES 6, Rue de Bourl»«n

Terrines de Foie Gras de la Maison Henry de Strasbourg rendues garanties). Terrines de Perdreaux et de Gibier de Ruffec. Desserts de toutes sortes.


